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L EVENEMENT DE LA SAISON 
c ' e s t ranimer u n e vl< 

Une clinique de donneurs de sent sert tenue 1 St-André-A­
vellln sous le patronage d a Chevaliers de Colomb conseil 300 
7 et de la Croix-Rouge régionale. Voulez- vous poser un a c -
te qui vous grandira à vos propres yeux? Voulez-vous poser un 
acte de solidarité humaine? Soyez donneurs de sang. Donn er 
du sang est aussi un acte de civisme et ce qui est plus un a c -
te de Charité bien chrétienne. Votre sang peut soulager la 
souffrance. Sauver une vie . 

Vous ne connaîtrez pas la personne qui bénéficiera de votre 
généreuse contribution. Cette personne ne pourra pas vous té­
moigner sa reconnaissance mais votre propre satisfaction de -
vant votre geste bien humanitaire vous récompensera 1 Juste 
titre. Dans votre Joie vous seres assurés que votre sang ne ser­
vira a rien d'autre qu'à sauver une vie en danger. 

L'enfant peut craindre la vue du sang car 11 l'associe 1 la 
douleur mais l'adulte sait que le sang est un facteur de vie e t 
la vie est un don si précieux. Soyez des sauveurs de vie. 

Toute bonne action engendre de la Joie. Donner de votre 
sang c'est poser le plus beau geste humain, n n'est pas de 
meilleure façon de témoigner u générosité que de paru g e r 
sa bonne santé. 

Depuis toujours le sang est considéré comme la force v i v e 
du corps humain. Le sang transporte des éléments de vie e s-
sentiels.... l'oxygène, la noun bure, l 'eau. , , i chacune des 
cellules de l'organisme. 

De nos Jours l'emploi du sang est d'une efficacité extraor -
dlnalre. Pourtant malgré l'avancement de la science, 11 e s \ 
Impossible de fabriquer du sang. Le sang doit venir des h u -
mains. Vous seuls pouvez faire ce don vital. Les organisa -
teurs de cette clinique travaillent bénévolement et uns re l t -
che depuis plusieurs Jours, Ils comptent sur vous gens de toute 
la région 

Devenez des donneurs de sang, vous vous verres plus h u -
mains et plus grands. Salle Le Caravane, Jeudi le 21 Juillet, 
3 hres 15.30 hres p .m. et 7 hres 19.30 hres p.m. 

A . Aubry. 
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G e r a r d L e d u c 

Nage, corps de Majorettes, Fanfares, Clairons, Equipes de Folklore, Feu d'artifice, Danse, Marche 
militaire. Démonstration de sécurité et de sauvetage de la Croix-Rouge, voilà un résumé succinct du 
programme de gala que présent» le "Comité de la Traversée du Lac Simon" le 16 et le 17 Juillet 1966. 

Ce grand déploiement d'activités a naturellement mis votre journal en branle, c'est pourquoi nous 
vous offrons un reportage forcément laconique mais précis. Cette année le Comité se fait fort de pré­
senter le spectacle de plus grandiose Jamais vu dans la région. 

N a g e 
La traversée du Lac Simon devient de plus en plus une compétition internationale qui attire d e 

grands champions. Elle devient une compétition novatrice. En effet, les spectateurs ont toujours dé­
ploré ne pouvoir suivre visuellement les nageurs de pouvoir se rendre compte de l'avance des sprinters 
ou de l'endurance de l'athlète régulier. Une innovation des plus heureuses remédiera à cene lacune : 
le marathon de seize milles se déroulera sous vos yeux, puisque les nageurs devront couvrir cette dis -
tance en suivant toujours la tracée de la grande baie face au chalet du golf Mont-Pellier. Les admi -
nlstrateurs du golf se sont empressés de prêter leur concours au comité afin de rendre le spectacle p lus 
attrayant. f 

Le Comité de la Traversée du Lac Simon, organisation sans but lucratif, prépare depuis quelques se­
maines le quatrième marathon annuel de nage. Le but du comité: promouvoir les sports aquatiques, 
tout en faisant connaître la région appelée a se distinguer parmi les plus beaux centres touristiques d e 
la province de Québec. 

Avant de vous faire part de l'horaire des diverses attractions, voici le nom des personnalités q u i 
composent le comité: Réjean Montpellier, président, Jean-Paul Alary, vice-président, Alonzo Proulx, 
secrétaire, Raymond Séguin, trésorier, Guy Patry, ass.-secrétaire, Lorenzo Proteau, relations extérl-
eûtes. 

Vendredi, le 15 Juillet, 1966, les ènageurs qui participeront au concours devront s'enregistrer de 1 
heure 14 heures p. m. au chalet du golf Mont-Pellier et déclarer le ndm de leur entraîneur et de l e ur 
commanditaire. A quatre heures, ils feront partie de la parade qui visitera les paroisses du comté d e 
Papineau et les régions Hull-Ottawa. La nourriture et le logement des compétiteurs seront défrayés , 
par les membres de l'organisation. L* Journée se terminera par une soirée canadienne en plain air a-
vec musique appropriée. 

Samedi le 16 juillet 1966, les nageurs pratiqueront 12 heures, le sojper leur sera servi 16 heures. A 
8 h. 30 Ils assisteront 1 l'ouverture de la soirée de danse pour se rendre ensuite 1 l'hôtel- des- Monts 9 h. 
30. De 11 ils se rendront 1 l'hdtel Bernard 1 Ripon où ils arriveront vers 10 h. 15. On les présentera, a-
vec leur record de natation aux deux hotels. A onze heures p. m . , feu d'artifice géant au Centre d e 
golf Montpellier. 

Dimanche le 17 juillet, la Journée débutera 18 heures a .m. : déjeuner des nageurs. Puis aura l i e u 
la messe en plein air au Centre de golf 19 h. 30. Le départ de la course sera donné 1U heures. A se p t 
heures, 11 y aura banquet avec remise des trophées et bourses. Enfin une soirée dansante débutera 1 9 
heures p. m. 

Les à-côtés de la course au championnat ont été prévus pour tenir les spectateurs enhaleine. Disons 
que le clou des fêtes est fixé pour dimanche le 17 juillet. En effet un grand spectacle de variétés set a 
fourni par cinq corps de majorettes venant de Montréal et Hull. Clairons et fanfares compléteront an 
éventail de 250 personnes figurant £ la démonstration. Des équipes de folklore se produiront pendant, 
plus de deux heures: Les Gais Faucons, l'Equipe G.-Paul, Moromaguay de Montréal, les cadets de l'é­
cole Soubiroux de Hull. 

Nous ne pouvons passer sous silence une organisation de renommée mondiale, si authentique, si pré­
cieuse, si dévouée, si utile qu'elle fait Incliner les plus cyniques: la Croix-Rouge.Les membres de l a 
Croix-Rouge assistent les blessés de guerre, les malades des hôpitaux et les victimes de désastres d a ns 
le monde entier. Les teprésentantss de la Croix-Rouge seront présents au Cenne de golf £ deux repri -
ses soit samedi de 2 heures 15 heures et dimanche 11 heure et 14 h. 30. Os donneront une démons -* 
tration de sécurité et de sauvetage. Q s'agit de tout ce qui concerne la sécurité sur l'eau à partir de la 
nage jusqu'au ski aquatique. On verra sur place comment raminer une personne par la respiration ar -
tlflcielle. Parents, protégés vos enfants en leur permettant d'assister 1 ces séances préventives samedi 
après-midi. L'entrée sera d'ailleur gratuite cet après-midi 11. 

Ce grand branle-bas occasionnera du travail, des dépenses et des bourses. Qui paie? Qui écope? 
Qui bénéficie? A ces questions indiscrètes nous avons reçu les réponses suivantes: Le travail se fart a u 
Comité de la Traversée du Lac Simon dont nous avons déjà rapporté le but et au Centre de golf Mont -
Pelller. Ce Centre prend des risques pour se faire le champion d'un réveil progressif. Progrès civique 
progrès récréatif et par suite progrès régional. Il va sens dire qu'on ne peut donner des bourses subs -
tantlelles en Ignorant la publicité! Qui fournit l'argent? L'argent des bourses provient des com man -
ditaires suivants, nous dit-on, après avoir mentionné les Conseils municipaux: (Allonsy- gaiement,la 
publicité à qui de droit: ) Norbert Aubin Inc., 9670 boul. St-Laurent, constructeur de malsons rési -
dentielles de choix. Turpin Automobile, Thurso, municipalité du Lac Simon, M. Yvon Pilon, maire. 
Banque Provinciale du Canada, St-André-Avellin, M. Arthur Laniel, gérant, La Cie de Téléphone de 
la Petite-Nation, Roch Séguin, propriétaire. Hôtel-des-Monts, Municipalité de Chénévllle, M.Alon-
zo Proulx, maire, Théo Bernard, Hdtel Bernard, Ripon. Municipalité de Montpellier, M . RéJean Max 
pelller, maire, l e . Morin, distributeur, Mercury. 

Des nageurs célèbres participeront au Marathon: Lacoursière, Wlllemse, Cossette, Couture, C o r -
bell, Bucy, Cayouette, Martin, Montreuil, Lumsden, park etc. 

A tous les parents qui vivent pour leurs enfants, c'est la majorité paraf-il, nous suggérons de profi -
ter de la présence des représentants de la Croix-Rouge-afin de prévenir les accidents. Nous ne p o u -
vons nullement faire disparaître le danger mais nous ne faisons pu assez confiance 1 l'habileté d e s 
Jeunes. SI un homme averti en vaut deux, un jeune averti en vaut quatre. Qui vous parle vit a v e c 
les jeunes et ne saurait trop vous affirmer que leurs facultés latentes ne demandent qu'à se faire v a -
loir. Les protéger, ce n'est p u les empêcher de vivre. 

Jeunes, vous serez bienvenus, au Mont-Pellier samedi après-midi, le 23 juillet. 
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ASSOCIATION DES HOTELIERS 

L'Association des Cabarets- Hotels nouvellement fondée sem­
ble vouloir faire balle-de-neige à travers la province. 

Devant des faits évidents, 1 cause de plusieurs classes dtir} 
tels répandues dans la province. D'abord la classe des " a u -
dessus de leurs affaires", c'est-a-dlre les hotels financés par 
des compagnies, très solvables, tels: Seigneurie MontebeÙo, 
Manoir Richelieu, Murray Bay, Chateau Frontenac, Reine E-
lizabeth, etc., pour la première classe. La seconde adminis­
trée par de simples individus. 

Comme la première association des hôteliers s'occupait 
plus de la première classe que de la deuxième, i l falalt im -
planter une autre association structurée spécifiquement p o ur 
les besoins de cette deuxième classe. 

Il y a vingt-trois mois un cabaretler Michel Messier qui a 
vécu et vu les vrais problèmes des petits hoteliers pour ainsi -
dire, décida de former en association cette classe écrasée par 
la première. 

Depuis, près de treize cent hôteliers ont senti le besoin de 
s'associer ensemble avec M. Messier comme président a f i n 
de revendiquer certains droits qu'ils croient avoir. 

Déjà, un centre de l'hôtellerie est en rendement, 11 où 
chaque hôtelier membre peut acheter Xprix réduit tout ce que 
son commerce l'oblige à* se procurer. 

En concentrant leurs achats les hôteliers peuvent ainsi Jouir 
du pouvoir collectif et bénéficier d'avantages Incalculables. 

L'assurance-groupe pour hôtelleTsera quelque chose d e 
formidable. 

Egalement l'association demande une Régie pour hôteliers , 
avec service d'avocats permanents, surtout une caisse de cré­
dit prend maintenant naissance pour aider 1 financer les h Ô-
teliers de la deuxième classe. 

Cette nouvelle association est acceptée Ibras ouverts par 
l'hôtelier puisqu'il a toujours été le secteur économique 1 e 
plus mal organisé et le plus exploité. 

Ray. Clouston. 

DROLES D'IDEES 
n ne faut jamais traire un 

cheval de trait. 

Mutt: J'ai échappé à un ter­
rible accident. J'ai m a n 
que de me scier le cou. Jeff : 
Te scier le cou? Comment ce 
11 ? Mutt: Oui, je regardais un 
match de tennis avec un collet 
dur. 

Une femme de carrière e s t 
une femme qui gagne le salai­
re d'un homme au lieu de res -
ter 1 la maison et de le lui pren­
dre. 

Un fou, qui se prend pour un 
clou, s'évade de l'asile a v e c 
un autre fou. Arrivé 1 la lisiè­
re d'un bois, le fou-clou s'ar -
réte perplexe et dit 1 son com­
pagnon: "To i , qui as marteau, 
tape-moi sur la téte; Ainsi j e 
yais entrer dans le bois. " 

Au candidat en emploi dans 
une grande administration a -
mérlcaine, le chef du person -
nel demande: "Etes-vous mart-
é? Non je suis célibataire. A -
lors, je regrette, vous ne fai -
tes pas l'affaire. Nous voulons 
des employés déjl entraînés 1 
obéir. 

Paula et Mireille se font des 
confidences. Marthe racon t e 
comment elle a connu son a -
moureux actuel. Ce fut u n e 
curieuse rencontre! dit-elle. Il 
roulait en voiture sur le cherrsh 

de la montagne et 11 m'a ren­
versé.. . Ou ça? Tu es bien in­
discrète! 

Roméo: "Comment as-tu fait 
pour ne dépenser que cinq dol­
lars hier soir"? Julien: "C'est 
tout ce que ma blonde possé -
dait." "On-Le-Saif 

MEDECIN DE DARDE 

Le Médecin de garde pour la 
prochaine fin de semaine sera 
le Dr. Gilles Drouin, de S t -
André-Avellin, Te l : 163. 

Félécitations aux nouveaux 
mariés M. et Mme J.G. B r a-
zeau ainsi que M. et Mme La-
marche (Ghislaine Clément Sa­
medi le 16 juillet, Roch Pa -
quette épousera Henriette Char­
trand et le 6 août M. Richard 
Cloutier s'unira 1 Marie Dorion. 
Bonnes chances aux futurs é-
poux. 

La semaine dernière soit le 8 
juillet, le nouveau "Snack-Baf 
faisait son ouverture officielle. 
L'orchestre "Les Tsars" fit l e s 
frais de la musique et un s o u-
per de fèves au lard fut servi . 
Voilà un autre endroit de plus 
où les gens pourront se restau -
rer. 

Les clubs de St-André et Pa­
plneauville ont cru bon se ras -
sembler et faire une pratique de 
balle-molle, la semaine der -
nière après leur cuisante d é -

que fais-tu ? 
faite de 14 10 aux mains d e 
Namur et Thurso respective -
ment, 

D est possible qu'un Rallye ds 
nuit soit organisé sous peu. Le 
tout débuterait vers 7 hres pour 
se terminer vers les 9 hres 30 . 
Cela ferait changement d e s 
longs parcours que nous avons 
eu précédemment et le tracé , 
serait plus facile. 

Nous attendons avec Impa -
tience que les directeurs d e 
loisirs qui s'occupent du tennis, 
commencent à organiser leur 
programme et par la suite d es 
tournois. Ce serait assez inté­
ressant pour tous. 

En terminant, je souhaite , 
tout le bonheur possible 1 mes 
deux amis, Rhéal Whlssell e t 
Louisette Rousson qui se sont u-
nis pour la vie, samedi dernier 
1 St-André. 

Bye! Jac. 

HOTEL CAPITOL - Thurso 
SPECJALITB : METS CHINOIS 

\MW*I 

DANSE 
AVEC 

ORCHESTRE 

VOUS POUVEZ VOIR UN FILM 

IENDI VENDREDI 

• SAMEDI • DIMANCHE 
DIMANCHE A 3 HRES ET 8 HRES 

Jackie Gleason dans Gigot 

le père bradet, o.p. 

L e d i m a n c h e q u i t u e 
A quoi servirait de posséder une 

auto, si en n'en profitait pas le 

dimanche ? E n semaine, c'est par 

nécessite qu'on t'en sert, le plus 

souvent peur un parcours connu et 

bref, qui va d * la maison au bureau 

le matin et qu'en reprend inversement 

en fin d'après-midi. A vrai dire, le 

route en semaine est paisible, mono­

tone, probablement parce qu'elle ne 

porte que des pent occupes ft gagner 

leur vie, qui ne voient aucune raison 

de rouler a vive allure. Puisqu'ils tra­

vaillent, il leur apparaît aussi ridicule 

qu'inutile de faire "boum-boum" avec 

leur moteur. 

On ne va vite, semble t il, qu'au 

moment où rien ni personne n'y oblige. 

On l'a dit et démontré : SEUL L E 

D I M A N C H E T U E . En fait, c'est tout 

le week-end qui assassine le plus 

efficacement le plus grand nombre. A 

partir du vendredi soir jusqu'à minuit 

le dimanche, que d'autombilistes, sages 

et blasés A l'accoutumée, deviennent 

audacieux, grisés par la vitesse, par 

l'air qu'elle déplace et les espaces 

qu'elle dévore I Herassét par un labeur 

qui les enferme entre quatre murs, 

prisonniers des horaires et des rendez-

vous, nos contemporains ont l'impres­

sion de vivre comme en det souricières, 

est encore ft la manière d'oiseaux en 

cage. En conséquence et par réaction, 

l'homme au volant devient le dimanche 

un risque tout. Il faut, dira t il, s'évader, 

fuir la pesanteur et let problèmes, 

sortir de sa peau et vivre "dange­

reusement", au moins de temps en 

temps. Apres fout, "une benne seou-

lerie de la courte motorisée" apparaît 

moins béte qu'une ovation dont l'alcool; 

tant parler de la joie qu'an épreuve 

à vaincre des obstacles, è braver lot 

lois de la nature comme è déjouer la 

surveillance det forces policières. 

Mais les autres ? 
L'homme au volant, avons-nous dit, 

obéit Inconsciemment au besoin d'é­

vasion, A un détir d'aventure, a un 

certain peut du risque. " L a triple 

grandeur de l 'homme, écrivait Péguy : 

la mort, la misère, le risque . . . " Ce 

dernier constitue la meilleure et la pire 

des choses; s'il y a danger è en faire 

l'éloge tant nuances, il y a bêtise A 

nier sa valeur et tes bienfaits. Que 

tout let hommes aient peur du risque 

et il n'y a plut de' béret, plut de 

conquérants de l'espace, plus de 

découvreurs, plut de cosmonautes. 

Quand II s'agit det automobilistes, le* 

risques eu "les chances" qu'ils 

prennent tant rarement justifiés. Si la 

vie est sacrée, personne n'a le droit 

de la " r i squer " tant motif valable ; 

encore moins de menacer celle «les 

autres, qui sont aujourd'hui det millions 

tur les chemins. En raison de l'encom­

brement, l'accident guette avec une 

rigueur presque infaillible; par suite 

de la vitesse, l'accident court toutes 

let chances d'être grave, de briser det 

figures, de casser des membres. Quand 

la cervelle résiste, elle verra la 

lumière à travers det chandelles . . . 

è moins d'entrer du coup en pleine 

lumière étemelle. Un curé de Prance, 

dans set CHANSONS SUR L ' A U T O , 

t'adresse ainsi aux automobilistes : " A 

M milles i l'heure, vous ch*vit#i ! 

"VIA le bon vont" . A 75 mil let, 

chant , i : "P lu t prêt de Tel , mon 

Dieu . . . " A cent millet et au dessus, 

c'est moi qui c h a n t e r a i . . , votre 

service." 

Cette saison encore, nout »ur«nt les 

oreilles rabâchées par lot accidents de 

la route. Lot journaux nout montreront 

det photos de mer i t et de blettes, le* 

endroits précis ainti que let reste* dot 

véhicule*. L* Conseil canadien de la 

sécurité routière fera mieux, lui, grace 

è tes prévisions mettant en chiffres 

tués et mutilés. Liste funèbre ft laquelle 

nout sommes ft ce peint habitués qu'elle 

ne provoque même plus une salutaire 

méditation tur la mort, et sur les 

nouvelles fee ont de mourir vite, fout 

ft fait adaptées ft notre siècle de 

vitesse. De toute* le* manières de 

sanctifier le dimanche, jour du Soi­

gneur, la route est en train d'en créer 

une nouvelle : celle qui envole chei le 

Seigneur — trop rapidement, héla* I 

Complexe du chauffard 
Ces quelque* réflexion» d'une triste 

actualité, terminons les par un autre 

regard tur l 'homme au volant. Qu'en 

lui reproche l'imprudence, l'ivresse, 

l'Incompétence, la vitesse et l'inatten­

tion, d'accord I Mais il m * semble que . 

nous devrions tout autant voir ta 

psychologie, la mentalité qu'il a quand 

il tient le volant. Le gout du risque et le 

détir d'aventure n* tent pat let seules 

explication*. Sent en établir une liste, 

peut-être pourrions nous retenir cette 

autre qui ne manque pat de vraisem­

blance : Il arrive que l 'homme au 

volant toit frustré en plusieurs secteurs 

de ta vie, n'occupant pas toujours sa 

fonction dans la société, sa place au 

foyer, plu* eu moins rejeté par un 

milieu ou tant succès dant un travail. 

Peur un tel homme, prendre la roue 

signifie une affirmation de Soi, un 

sentiment de force, le pouvoir d'ac­

complir des gestes qui le rassurent. 

Par exemple, quelle satisfaction ce tara 

peur lui quand "sa vieille bagnole", 

comme il dit, doublera la Cadillac du 

patron, du député eu du voisin I Peut-

être existe t il un "complexe du chauf­

f a rd " que le* psychologues mettront ft 

jour, et cela peur une plu* g rand* 

sécurité routière. . 

L e Petit Journal 10 Juillet 1966 
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LA SAINT J E A N BAPTISTE A MON 

Notre belle fête nationale 
n'a pas passer Inaperçue d a n s 
notre petit Tillage. 

Les organisateurs remercient 
tous les volontaires qui de près 
ou de loin tant local que touris­
tique qui ont donné teur s u p -
port au succès de cette fête. 

Après les discours de circons­
tances de M. l'Abbé E r n e s t 
Denis core de Notre Paroisse de. 

•M. le Maire Réjean Montpel -
lier ainsi que MM. les maires, 
de Ripon M. J.P, Neveu, de 
Chénévllle M. Alonzo Proulx, 

i les organisateurs ont fait b r fl­
ier un bûcher de la St-J e a n 
sous la protection de notre ser­
vice d'incendie dont M. L é o 

Fillon dirigeait les opérations. 
La soirée s'est terminée dans 

la Jota 1 l'Hôtel des Monts a -
Les Valets. 
Michel Crispin 

et Mme Jean-Guy 
?agné de son mou 

it St-Jean-Bap -
kit»tions à" ses pa­

le beau petit costu -

*r%. 
M. Roch Séguin nous fait la 

remarque qo'il reçu des éloges 
de la part des canadiens-a n -
glals qui assistaient è cette bel 
le fête, Ils étaient tous fiers , 
qu'ils se sentaient bien c h e z-
e n dans nôtre village parmi u-
ne population hospitalière ca­

nadienne française, Ils ont fait 
la remarque que parmi les ora­
teurs pas un seul a spécifié 1 e 
mot canadien francais:Tous ont 
parlé dans leur discours que cet­
te fête était bien le symbole de 
tous canadiens. 

La preuve c'est que le mou­
ton après 1e tirage au sort a été 
gagné par un bon canadien an­
glais de Buckingham. 

M. L'Abbé Denis ainsi q u e 
M. Réjean Montpellier m a i re 
de la municipalité qui porte an 
nom, profitent de l'occasion , 
pour inviter tout touriste de 1 a 
nationalité qu'il soit de v e n lr 
visiter notre belle région. R. S. 

ÊKADUATION 
M. Yvon Bélisle, fils de M . 

et Mme Ovlla Bélisle de Browns­
burg a gradué récemment 'àl* 
cole Clément, de Lachute. Fé­
licitations et bonne chance. 

Ouverture de la 
ligue de balle-molle 
La ligue de la c i t é de Plai­

sance fera l'ouverture officiel­
le de la ligue, mardi le 12 juil­
let à Plaisance. 

Cinq équipes feront partie de 
cette ligue. 

Une invitation spéciale e s t 
lancée è toute la population. 

Venez encoutager vos j e vi­
nes. 

P O U R V O T R K V 

Voyez COTO 

1)1 SCOTF4UX P.401'F IT > 

Chez T U R P I N à THURSO 

Autos usagées 

985-2255 985-2520 
Pontiac -Buick -Beaumont 

• H m 
M. l'Abbé Ernest Denis accompagné de M. le maire 

de Montpellier et du moi.ton. 

Petit St-Jean Baptiste, Michel Crispin, accompagné 

de sa mè re Mme Jean-Guy Crispin. Carles professionnelles 

Dr. PHILIPPE SIMARO 
C h i r . - D e n t i s t e 

S t - A n d r é - A v e l l i n , Que. Tél. 96 

M. l'Abbé Ernest Denis ci ré de Montpellier 

accompagné de H le maire RéJean Montpellier. 

Discours de M. le maire RéJean Montpellier 

de la municipalité de Montpellier. 

Dr. HUBERT ST LOUIS 
M é d e c i n e g é n é r a l e 

B u r e a u : 2 . 0 0 P . M . à 4 . 0 0 P . M . 

7 . 0 0 P . M . à 9 . 0 0 P . M . S a u f l e m e r c r e d i 

S t - A n d r é - A v e l l i n , Que. T é l . 14 

Dr. BILLES DROUIN 
M é d e c i n e g é n é r a l e 

S t - A n d r é - A v e l l i n T é l . 163 

Soirée patriotique à Fassett 
Un nombre Imposant de pa­

roissiens envahissait la salle de 
l'Ecole de Fassett, dimanche , 
le 19 juin. La Société de la Se 
Jean-Baptiste organisait une fê­
te patriotique et les élevés de 
l'Ecole offrirent les différents 
sketchs, mimes et chants appro­
priés pour cette occasion. 

La fête des Pères fut soulignée 
dans un chant et un choeur par­
lé . M. Bruno Prud'homme , 
maire de la paroisse, représen­
tait les papas, celui-ci prit 1 a 
parole en ces termes: "Chaque 
année juin nous ramène une fê­
te chère au coeur de tous et de 
chacun, 11 a souligné le r 0 l e 
que Joue le père de famille au 
milieu des siens, l'exemple e t 
le dévouement qu'il apporte à 
ceux qui l'entourent. Il n'a pas 
oublier les papas malades e t 
disparus. 

M . Gaston VLUemère, prési­
dent de la St-Jean-Baptiste, a -
dressa la parole 1 l'assistance t 
celui-ci leur montra l'lmpor -
tance, la nature et l'origine du 
mouvement. 

Le Comité féminin de ce t te 
Société offrit le meilleur d e 
lui-même et présenta aux per­
sonnes présentes un goûter dé­
licieux. 

M. le Curé Georges Laurin , 
curé de cette paroisse, dans sa 
brève allocution félicita la 
g ent écollère de leur collabo -
ration active qu'ils ont manl -
festé 1 cette époque de l'année, 

La Soirée te termina par k 
beau chant " O Canada". 

A la suite de la réussite de 
cette soirée organisée par la 
Société St-Jean-Baptiste l e c ­
tion St-Fidèle de Fasten, l e 
coût d'un autobus a été défrayé 

pour un voyage à Montréal (L a 
Réparation et ainsi que le p a rc 
Laiontaine et le Jardin des mer­
veilles a été visité par 72 élè -
ves de 7e année 1 la 2ième an­
née de l'Ecole St-Fidèle sous , 
la direction des Rév. Sr. St-

Joseph Anselme sup. et Sr.Cfct-
re, soeur du Sacré-Coeur,ain -
si que Mlle Dionne Institutrl ce 
et Mme Aimé Martel vice-pré­
sidente de la Société St-J e an 
Baptiste fa isajait partie du voya­
ge Jn cadeau a été offert à tous 
les élèves de 1ère année qui é-
talent au nombre de 14 élèves. 
Le président de la société S t-
Jean-Baptitte et le conseil e x ­
écutif tiennent i remercier , 
cordialement, tous ceux et cel 
les qui ont contribué 1 la réus -
site de cette fête, si cher a u 
coeur des Canadiens-français . 

(Dr QALU Qeslc l a u r i e r s 

C H I R U R G I E N - D E N T I S T E 

12 e r u e Galipeau 
T H U R S O . Q U E . 

B U R 9 8 9 - 2 5 6 3 
R I O 9 6 5 - 2 5 1 8 

Bureau : » I S l i lo 
Mat. : MS-1S14 

—Cueroi * 

courtiers d-astur.net» a t n « r , i . , 

Michel Lacroix se», n » victoria Lucien Lacroix 
Courtlo» J ' o i» . parée T M u a s o . Ové. f t u i t l n i d 'o»». Associé 
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DECES 

Photo de M. Lucien Gravel et M . Gaston Vlllemalre, prési 
dents local et réglonaL 

MARIAGE 

Samedi le 4 juin, 4 4 . 00 hres de Taprès-midi, M. G a s t o n 
Chevalier, fils de M. et Mme Roméo Chevalier, de Laval -
des-Rapides, épousait Mlle Loulselle Bélisle fille de M. et de 
Mme Adolphe Bélisle de La val-des-Rapides également. Le ma­
riage fut béni en l'église St-Claude, suivi d'une réception au 
Pavillon Laurentien J Ville d'Auteuil. Au retour de leur voy­
age de noces à Sept-Iles et la Gaspésie, les nouveaux mariés, 
éliront domicile 1 Pont Viau. Aux nouveaux époux, b e a u ­
coup de bonheur. 

D'où viennent 

c e s costumes ? 

Vous avez certainement remarqué, lors 
d'un téléthéâtre, les costumes somptueux 
el quelquefois pleins de recherche que 
portaient les acteurs lorsqu'ils jouaient 
dans certaines pièces classiques. 
Peut-être vous ctes-vous demandé d'où 
venaient ces habits d'un autre âge que 
portaient les comédiens de Marie Stuart 
OU de La Famille Fenouillard. 
Ils venaient tout simplement du départe­
ment des costumes de Radio-Canada, ce 
département méconnu du grand public 
el devenu avec les années l'outil indis­
pensable de tout spectacle télévisé. 

POUR TOUS VOS BESOINS D'ASSURANCES 

N ' H E S I T E Z P A S 
Communiquez avec 

G I L L E S L A N T H I E R 
C . D . A . A S . 

ASSURANCES : 

Automobile - Incendie - Responsabilité- Vol - Vie - Etc... 

Tél. 73 St André Avellin 

Est décédé Subitement le 9 
Juillet M. Augustin Laflarniric 
époux de Gilberte Gauthier, 1 
l'âge de 56 ans. Il laisse dans 
le deuil 4 fils: Gilbert, G u y , 
Michel de Plaisance, Marcel , 
de Montréal; deux filles: Jean­
nette et Mme René Guindon , 
(Denise) de Plaisance; 2 petits-
enfants; deux frères: Wilfrid de 
Tlmmins et Rosario de Kapus -
kaslng. Trois soeurs: M m e s 
Roméo Boyer de St-André-A -
vellin, Alphonse Aubin de St -
Félix de Valois et Arthur R 1 -
vest de St-Gabriel de Brandon. 
Funérailles eurent lieu mercre­
di le 13 juillet en l'église d e 
Plaisance à 10 hres. Inhuma -
tion au cimetière paroissial . 
Direction funéraire, J. Bruno 
Villeneuve et Fils de Thurso . 

Est décédé le 9 juillet i Thur 
so, M. Olier Cloutier ép o ux 
de Béatrice Vallée, à l ' tge d e 
7 ! ans. n laisse dans le deuil 
6 fils: Dalmer, Gaston, Anthè-
me, Noel, René de Thursof er-
nand de Papineauville. Une fil­
le: Mme Roger Dumoulin (Ri -
ta) de Thurso. 24 petits-e n -
fants. Trois frères: Josephat de 
Buckingham. Antoine de St-Jé­
rôme et Aldège de Papineau -
vil le . Trois soeurs: Mmes Syl­
vio Larivière de Montebello , 
Antoine St- Germain de Thurso 
et Osias Qiarette de Téméga • 
mi. Les funérailles ont eu lieu 
mardi le 12 juillet en l'Eglis e 
de Thurso à 10 heures. L'inhu -
mation au cimetière paroissial 
Direction funéraire J. -Bruno 
Villeneuve et Fils de Thurso . 

M. Albert Gamache est d é-
cédé ft sa résidence ft Chénévil­
le, le 25 Juin 1966, i l ' tge de 
73 ans, 9 mois et 9 Jours.O u-
tre son épouse, Yvonne Pilon,! 
laisse six fils: Aldège, Antonio 
Etienne, Hector, de Chénévil­
le; Laurent et Olidore, de S t -
Jérôrne; sept filles: Mmes B e ­
noit Martlneau (Jeanne), A n ­
dré Deschatelets (Lucie), d e 
Chénéville; Fernand Chartrand 
(Denise), de Lachute; Raymond 
Coté (Lucienne), de Browns -
burg; Pierre-Paul Turpin (Sirr» 
ne), de St-JérôW; Jacques 
Tremblay ( Marie-Claire), d e 
Haute-Rive; Mlle Thérèse, d e 
Chénéville, ainsi que 47 p e -
t Its-enfants et 2 arriére-petits-
enfants. La dépouille mortel­
le reposait aux salons Whlssell 
et Gourd, de Chénéville. Le ser 
vice fut chanté en l'église p a-
rolsslale de Chénéville et l ' in­
humation eut lieu au cimetiè -
re du même endroit. 

Dans un hôpital d'Ottawa, le 
27 juin 1966 est décédé M. Phi-
lias Villeneuve,' époux de f e u 
Marie Fournier, ft l ' tge de 79 
ans, un mois et 13 Jours. Il lais­
se deux fils: Albert, d'Ormst -
own; Roger de Dor val; trois f i l­
les: Mmes Joseph McClauley , 
( A l i c e ) , Yvon Séguin (Annette) 
Léo Séguin (Jeannette); t r o is 
frères: Paul, de Rapide-des Jo­
achims; Delphis, de Duhamel; 
Edouard, de Montréal; qua t re 
soeurs: Mmet Imelda Fiset, Ro­
se Richer, Mina Sauvé et Leo­
pold Filiatreault; 10 petits-en­
fants et un arrière-petit-enfant, 
La dépouille mortelle était ex­
posée aux salons Whlssell e t 
Gourd de Chénévllle. Le servi­
ce fut chanté en l'église S t-
Félix de Valois, de Chénéville 
et l'inhumation eut lieu au ci­
metière du même endroit. 

M. Théodore Chabot de Mon­
tebello, est décédé après une 
courte maladie, le lundi 4 juil­
let ft l'Hôpttal Notre-Dame de 
Ripon ft T ige de 88 ans. 1 mois 
et 18 Jours, n était né ft Papl -
neauville. Il laisse outre -s on 
épouse Léa St- Denis; 1 fils: Be­
noit de Québec; 3 filles: Mm e 
Pierre-Auguste Beauchamp ( O 
lette), de Montebello; Sr.Ma­
rtel-Benoit Gisèle) s .g .c . , de 
St-Janvier et Mme Alex Fiset , 
(Marie-Marthe), de Giffard.ZO 
petits-enfants et 4 arrière-pe -
tits-enfanrs. Le service f u t 
chanté,en l'église Notre-Dame 
du Bonsecours ft Montebello e t 
l'inhumation eut lieu tu c i -
metière du même endroit. 

M. Wilfrid La vigne, céliba­
taire, est décédé subitement a 
Vandée le 3 juillet 1966 ft l ' t -
ge de 67 ans, fils de feu Joseph 
La vigne et de feu Elimina Car­
rière. H laisse plusieurs n e-
veux et nièces. La dépoui 1 le 
mortelle reposait aux salons , 
Whlssell et Gourd de St-R é mi 
d'Amherst. Le service fut chart 
té en l'église paroissiale de St-
Rémi d'Amherst et l'inhuma -
tion eut lieu au cimetière du 
même endroit. 

M. Michel Boyer est décédé 
le mardi 5 Juillet, ft l'âge de 
78 ans. Il était l'époux en 1è­
re noces, de feu Bernadette Bar 
nabé et en 2e noces de feu Po-
line Carrière et en 3e noces,dt 
Béatrice Lachapelle. Outre son 
épouse, i l laisse trois fils, Ed -
mond et Laurent de Hull etjean 
Robert d'Ottawa; 3 fllles:Mmes 
Noel Pot vin (Evelyne), Ronaldo 
Guindon f Ida), de Hammond , 
Léo Pot vin (Fernande), de Que 
bec; 36 petits-enfants et 18 ar­
rière-petits-enfants. .Le servi­
ce fut chanté en l'église Notre 
Dame-de-Lourdes d'Eastview , 
et l'inhumation eut lieu au ci­
metière d'Orléans, Ont, 

NOMINATION 'MOLSui ï " 

JACQUES P L A N T E 

M. J.P. Rogers, directeur ds 
la mise en marché Ha Brasse -
rie Molson du Québec Limitée, 
annonce la nomination de M. 
Jacques Plante au poste de sur­
veillant de la promotion i e s 
ventes. 

BONNE FETE 
A Claudine Boivin de Thurso , 
qui a fêté son 4e anniversal r e 
de naissance récemment; bon -
ne fête de sa grand-maman Eu-
charme. 

A Roger Ouellette qui célébre­
ra son 12e anniversaire de nais­
sance le 17 juillet, de la p ar t 
de ses parents. 

A M. Jean-Maurice Molloy,de 
St-Emile de Suffolk qui « c é ­
lébré son anniversaire de nais­
sance le 5 juillet, de la part de 
son épouse et ses enfants, ainsi, 
que les parents. 

A Mlle Viviane Molloy, de S t-
Emile de Suffolk qui célébrera 
son anniversaire de naissance le 
22 juillet, de la part de s o n 

parrain et sa marraine, M. e t 
Mme Michel Molloy,ainsi que 
les parents. 

A Mme Hubert Lalonde, de St-
Emile de Suffolk qui célébrera 
son anniversaire de naissance , 
le 22 juillet, de la part de s es 
parents, M. et Mme Baptls t e 
Bélisle. 

A Mme Lucien Bélisle de St-E­
mile de Suffolk qui célébrera 
son anniversaire de naissance le 
25 juillet, de la part de sa niè­
ce Lucette Bélisle . 

Heureux anniversaire de ma­
riage ft M. et Mme Jean-Mau­
rice Molloy, le 20 juillet, de 
la part de Lucette. 

Nouvelle adresse 777,6520 

D r . G I L L E S C O U T U R E 
OPTOMETR1STE 

Spécialiste pour la vue 

5 rue Laval (Edifice Mouss eau) Hull, Que. 
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CLINIQUES REGIONALES 
SUR LA DERNIERE CAMPAGNE ELECTORALE 

(â teau toe mouches" 
"Fly C a k e " 

NOTRE 
RECETTE 
DU MOIS 

Yogourt 

Tout au long de la saison, l'émission 
Femme d'aujourd'hui a suscité commen­
taires et suggestions. 

Ainsi, à l'émission du 26 avril dernier, 
la réalisatrice Hélène Roberge présentait 
un reportage sur une ferme où l'on fa­
brique le yogourt. Elle recevait, quelques 
jours plus tard, une lettre d'une téléspec­
tatrice qui lui faisait part de sa propre 
recette. 

Nous reproduisons aujourd'hui, au pro­
fit de nos lectrices, quelques extraits de 
cette lettre ainsi que cette recette-maison 
de yogourt de Madame Jeanne d'Arc 
Picker de Martinville, comté de Compton. 

« Le mardi 26 avril, vous nous avez 
fait visiter une ferme où l'on fabrique le 
yogourt. La dernière opération consistait 
à mettre le yogourt en petits pots pour la 
vente. Mais ces petits pots coûtent cher 
à la consommatrice qui en achète plu­
sieurs, chaque semaine. 

« Il m'est impossible de voir l'émission 
de Femme d'aujourd'hui tous les jours. 
Peut-être y a-t-on déjà montré comment 
on peut fabriquer le yogourt à la maison. 
Si on ne l'a fait, je crois que plusieurs 

'auditrices seraient heureuses de le savoir. 
J'ai moi-même essayé plusieurs fois, sans 
succès, jusqu'à ce que les Trappistes me 
donnent une recette, dans le temps où ils 
fabriquaient le ferment du yogourt. Il y 
a déjà cinq ans de ça. Avant, j'achetais 
une dizaine de pots, chaque semaine. 
Maintenant, je fais une quinzaine de 
po'ts, au moins, deux ou trois fois, cha­
que semaine. U n yogourt fait à la maison 
avec du lait frais coûte un cent l'once, 
alors qu'il se vend 2.5 cents sur le mar­
ché. » 

Le yogourt peut étro f»»» avec (. 
frais, du lai» tapoté ou du lait ci pc 
Personnellement, je trouve que le yog 
fait avec du lait frais a meilleur pu 
même si la préparation doit prendre cinq a 
dix minutes de plus au avec du la il éva­
poré ou du lait en poudre. 

Lait évaporé 
1) Amener à ebullition : 

une tasse d'eau 
ou une tasse de lait écrémé 

2) Ajouter trois boites de lait évaporé 
3) Prendre un petit pot de yogourt com­

mercial, ou un petit pot de nos dt-rmers 
yogourts et le mêler au reste du mé­
lange 

4) Amener le tout q 110 degrés environ 
5) Pour l'incubation (voir ci-dessous) 

N. B. Plus ou moins d'eau ou de lait 
écrémé peut être ajouté au lait évaporé, 
selon qu'on aime un yogourt plus ou 
moins épais. L'expérience est. un bon 
guide. Aussi, le ferment du yogourt peut 
remplacer le petit pot de yogourt com­
mercial. On reçoit un petit pot de fer­
ment chaque mois, en s'abonnant à 
l'Institut Rossell de bactériologie lai­
tière Inc., 2055, rue Favard, à Montréal 

Lait écrémé 
1) Amener l'eau à ebullition — Laisser re-

foidir un peu — à 110 degrés env 
2) Ajouter le double de la quantité de pou­

dre inscrite sur la boite pour obtenir 
du lait 

3) Ajouter le ferment au mélange de lait 
4) L'incubation (voir ci-dessous) 

Lait frais 
1) Amener deux pintes de lait à ebullition 
2) Faire refroidir le lait à 110 degrés en­

viron 
3) Ajouter deux tasses de Imt en poudre 

(plus ou moins selon les goûts) 
4) Ajouter le ferment au mélange du lait 
5) L'incubation (voir ci-dessous) 

L'incubation 
Un thermos (de deux à trois pintes) ou un 
récipient spécial pour la fabrication du 
yogourt. L'incubation dure trois heures. 
(Ce que je fais moi-même). Verser le 
mélanqe dans des qrands pots et dans un 
ou deux petits pots (question de qarder un 
ferment pour la prochaine fabrication) 
Je place les pots dans des vieux lainages 
qui peuvent être rangés dans une boite de 
carton ou de bois Ici l'incubation peut 
durer de trois à six heures, selon que la 
préparation était plus ou moins chaude 
On peut varier entre 90 et 115 deqrés Ce 
n'est pas très critique. Je fais mes yogourts 
sans thermomètre. Je vérifie la température 
du lait sur mon bras. Je sais que le lait 
doit être jn peu plus chaud que le lait 
d'un biberon 

Une auditrice enthousiaste. 

Jeanne d'Arc Picker. ' 

Les pesticides 

sont utiles 

mais attention. . . 
A l'heure actuelle, près de 

3,500 formules ont été d é p o 
sees pour fins commerciales par 
l'industrie canadienne des pes­
ticides, dont les ventes au dé -
Utils dépassent $36 millions pu 
année, lit-on dans un article 
du Reader's Digest de juin sur 
les dangers des pesticides. 
, Aux termes de la loi fédéra­
le , lesétiquettes de pesticide s 
doivent obligatoirement pert et 
le symbole "téte de mort et ti­
bias" ainsi que le mot POISON 
lorsque le contenu est reconnu 
comme dangereux pour les hu» 
mains. Le Comité det pestici­
des de l'Association canadien -
ne des consommateurs juge c es 
précautions insuffisantes:"N ous 
voulons que les mots TOXIQUE 
ou ATTENTION figurent en gres 
sur le devant du contenant. " 

Selon l'ancien chef de la Di­
rection canadienne det ali 
ments et drogues, "on n'a r e -
levé au pays aucune preuve an 
cluant d'un empoisonnement , 
imputable a des résidus de pes­
ticides dans les aliments". 

La loi fédérale qui vous pro­
tège contre le danger d'absor -
ber par les aliments des quan -
tités nuisibles de produits chi -
miques est la Loi des aliments, 
et drogues de 1953. Elle don -
ne i la Direction des aliments, 
et dorgues pleins pouvoirs pour 
fixer la tolérance, c'est-à*-di­
re la quantité maximale de ré­
sidus chimiques pouvant ê t r e 
impunément laissés sur une ré­
colte vivrière. Cette toléran -
ce toujours une forte marge d e 
sécurité. La Direction déter -
mine quelle est la plus peti t e 
quantité qui puisse affecter 1 e 
plus sensible des animaux de la­
boratoire, puis elle divise ce 
chiffre par 100. 

Les Inspecteurs des aliments 
disposent d'instruments d 'u n e 
sensibilité telle qu'ils puisse n t 
détecter la présence de pestl -
cide dans un aliment jusque , 
dans la proportion d'un milllar-
dième; ils ont le droit de saisir 
les aliments contenant des r é-
sidus en quantités supérieures à 
la tolérance admis e, et 1 Im­
poser une amende aux responsa­
ble. L an dernier, par exem -
pie, ils ont ferme un poste (af­
fouragement et deux vacherie s 
a* Grand Forks, en Colombie -
Britannique, après avoir cons -
taté que la proportion du pesti­
cide dielorln dans la viande e t 
le lait des animaux atteignai t 
un niveau dangereux. 

Pourtant, lit-on encore dans 
Sélection, cet précautions ne 
suffisent pu 1 contenter tout le 
monde. L'Association det con­
sommateurs déclare carrément 
"Nous croyons qu'il n'y a p a s 
assez d'inspections ni d'inspec­
teurs". 

JUL 0 GRAMME 

M . Jules Desjardlns de Plai­

sance représentant de La Survi­

vance Cie d'Assurance-vie vous 

invite i communiquer avec lui 

( t eL No. 427-6463) a venir le 

voir 1 ton bureau 1 Plaisance 

pour tout renseignements sur nci 

problèmes d'assurances. 

Le service des relations publi­
ques de la Fédération Libérale 
du Québec a organisé une t é-
rie de cliniques régionales a u 
coun desquelles 11 réunira l e s 
dirigeants libéra u» des comtés 
de chacune des 18 régions déli­
mitées par la constitution de la 
Fédération, dans le but d'eu -
blir le bilan de la dernière cam 
pagne et de recueillir toutes les 
suggestions susceptibles d'aider 
1 la bonne marche d'une cam • 
pagne électorale éventuelle.Li­
ne première rencontre a d é j 1 
eu lieu i jol iet te , où l a d i r i ­
geants libéraux de la région des 
Laurentides ont fait part d • 
leurs griefs et formulé un b o n 
nombre de recommandations. 

Dans les semaines à venir, 1 e 
directeur des relations publi -
ques de la Fédération, M. Paul-
André Joly coordonnera la t e -
nue de telles réunions dans l e s 
endroits suivants: Drummond -
ville, Sherbrooke, Thetford , 
Québec, Ste-Anne - des - Mono, 
St-Jean Port-Joly, Alma.Grand 
Mère, Valleyfield, St-Jean, 
Hull. Val d'Or et l a Iles de 1a 
Madeleine, où la fin de c e t t e 
tournée est prévue pour le d é-
but du mois d'août. 

Ces rencontres précèd e r o n t 
une tournée dans tout les com­
tés de la "Belle province* que 
doit effectuer le Chef du Part i 

libéral du Québec, l'honorable 
Jean Lesage, ainsi que d'à u -
très personnalités du Parti, a u 
.cours des prochains mois. 

Le nouveau whip-en-chef de 
la deputation libérale i lAssen-
blée législative, M. Pierre La­
porte ou son adjoint, M. Louis-
Philippe Lacroix, député d es 
Qes-de-la-Madeleine, préside 
root chacune de ces rencontres. 

Extermine mo. ches, mariugou-
.ins etc...rapidement, au seul 
contact; dure toute la s a i son 
$1.25. Il suffit de l'h mecter. 
Aucf-ne odei.r. pharmacie Re­
naud Buckingham 986-3215, la 
Pharmacie Thurto 985-2191, I -
plcerie Paquette, Papineauvil­
le 427-5556, O. D'Aoi st & Fils 

Masson 986-516», Mestai Mar­
tin, Plaisance 427-6935, Gen -
dron & Groi lx Te l . No 40. St-
André-Avellin. 
J.O. Dumouchel, Gatlneau.663 
3580. 752 rue Rachel. J.O.Ca-
ron - Montebello 423-6384,M3> 
tréal. Agents demandés. Distri­
buteurs J. A . Renaud 
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PREMIERS PAIEMENTS 
AUX PRODUCTEURS DE LAIT 

D e s c h è q u e s a i m o n t a n t d e 
$3,605,000. s o n t a c t i e l l e m e n t 
e x p é d i é s p a r l a p o s t e a u x p r o -
d i . c t e u r s d e l a i t d e t r a n f o r m a -
t i o n i t r a v e r s l e p a y s , a d é c l a ­
r é ai j o u r d ' h u i l e m i n i s t r e d e 
l ' A g r i c u l t u r e , l ' h o n . J . J . G r e e -
n e . 

• C ' e s t l e p r e m i e r v e r s e m e n t 
fa i> c o n f o r m é m e n t i l a n o u ­
velle p o l i t i q . e l a i t i è r e e n v e r ­
t u de l a q u e l l e l e g o u v e r n e m e n t 
f é d é r a l v e r s e m i e s u b v e n t i o n 
m e n s u e l l e d e 75 c e n t s l e s 10 0 
l i v r e s d i r e c t e m e n t ai x p r o d u c ­
t e u r s d e l a i t l i v r é a u x f a b r i q u e s 
d e t r a n s f o r m a t i o n . C e p r e m i t f 
c h é q i e a c q u i t t e l a s u b v e n u o n 
d ' a v r i l e t , e n c e r t a i n s c a s . c e l -
l e d e m a i . L a l i s t e des r é c i ­
p i e n d a i r e s é t a n t m a i n t e n a n t , 
p r e s q i e c o m p l è t e , i l y a 1 i e u 
d e c r o i r e qu e l e s p a i e m e n t s l i ­
t e r i e trs se f e r o n t r é g u l i è r e m e n t . 

T o u t e f o i s , p r é c i s e M . G r e e n e 
l e M i n i s t è r e est e n c o r e à p r é p a 
r e r l ' é m i s s i o n d e s c h è q i es d e s ­
t i n é s a u x a u t r e s p r o d u c t e irs 

les expéditeurs de lait naure , 
et de crème - qui bénéficient, 
également d même program­
me. 

"La mise en train du méca -
msme nécessaire ll'adminis -
tration de notre not velle poli­
tique laitière est nie entrepri­
se colossale. Les fonctionnai -
res préposés i l'ordination ont 
dft travailler plein temps e t 
même faire du temps supplé -
mentaire en fin de semaine par 
expédier la besogne", d i t - i l . 

Dès le début de juillet, la 
liste des producteurs inscrits de 
lait nature et de crème seron t 
envoyées aux fabriques et heur 
reries concernéespour y être rem­
plies. Dès que les exploitait s 
de fabriques auront retournées 
listes à* Ottawa, on s'occupera 
de l'émission des chèques l e es 
deux classes de producteurs. 

Les fournisseurs de lait natu­
re sont admissibles l i a subven­
tion de 75 cents les 100 livres, 
pour toute quantité de lait s u-

périeure 1120 pour cent di vo­
lume qu'ils vendent pour f i ns 
d'embouteillage. De leur côté, 
les expéditeurs de crème rece­
vront un versement de 21.43 as 
par livre de matière grasse, ce 
qui équivait 175 cents les 1 00 
livres de lait dont la teneur e n 
gras est de 3.5 pot r cent.(Cet-
te norme de 3.5 po r cent veut 
pour tous les versements. ) 

Le Ministre s exprimé ses re­
grets poi r les retards dans la 
mise en roue du programme 
laitier, signalant que les délais 
du débu sont inévitables. La 
seule liste dont disposait le Mi­
nistère était celle des produc -
teurs de lait de transformation, 
déjà inscrits en vertu de la po­
litique de soutien des prix. E t 
encore cette dernière a- t -e l le 
dû être mise â Jour tandis qu' il 
fallait en dresser de nouvelles , 
pour les autres classes de p r o-
ducteurs. 

Tout en signalant la lenteur 
de certaines fabriques i f a i -

L E C O M T E D E S A F F A I R E S D E S A N C I E N S C O M B A T T A N T S 
Le Corn ité des affaires des an­

ciens combattants visite pré -
sentement la France, la Belgi­
que, la Hollande, l'Allemagne 
de l'Ouest, l'Italie et la Gran­
de-Bretagne afin de faire l'ins­
pection des sépultures et des 
monuments de guerre, et sera 
également renseigné par les mi 
nistères des anciens combat -
tants de la France et de la Grsn 
de-Bretagne au sujet des alio -
cations et des pensions, et par 
la Commission des sépultures , 
de guerre du Commonwealth , 
sur l'entretien et les améliora­
tions 1 apporter aux cimetlè res 
et aux monuments de guerre, a 
annoncé aujourd'hui M . G é -

raid Laniel, membre du Parle­
ment pour Beauharnois-Sala -
berry et président du Comité , 
des affaires des anciens c o m-
battants. 

Le Comité a assisté égale -
ment aux cérémonies marquait 
le 50e anniversaire de l'offen­
sive de la Somme, quieurent 
lieu du 30 juin au 3 juillet,dans 
le secteur Arras-Amiens, dans r 

le nord de la France. Des délé­
gués du Canada et de la provln 
ce Terre-Neuve se joindront aux 
représentants officiels de l a 
France et de la Grande-Breta -
gne et des autres pays qui s e-
ront représentés. 

Le Comité espère obtenir des 

renseignements utiles quant 1 
la philosophie sur laquelle sont 
basées les pensions d'invalidité 
et des personnes 1 charge, les 
allocations et autres avantages 
dont jouissent les anciens com­
battants français et britanniques 
particulièrement, n pourra no -
ter l'eut actuel des cimetières 
et monuments qui sont entrete­
nus par la Commission des s é-
pultures de guerre du Common 
wealth dont le Canada est mem­
bre et auquel nous contribuon s 
quelque $530,000 par année An 
plus de constater l'état des mo­
numents de Vim y et de Beau -
mont- Hamel, lesquels sont en-
tretenus directement par le mi­

re rapport de le rs livraisons,M 
Greene a dit qu'il se rend b 1 en-
compte du grand nombre d e 
formalités dont ces établisse -
ments laitiers doivent s'acquit­
ter - travail essentiel au b o n 
fonctionnement de la nouvel le 
politique laitière. 

Les producteurs de lait de 
transformation qui n'ont pas 
reçu leur chèque par le dernier 
courrier peuvent s'attendre l i e 
recevoir sous peu, ajouta-t-11. 
Il est entendu que letchèques 
aux producte irs de lait de trans 
formation et de lait nature se­
ront postés tous les mois; l e s 
chèques destinés aux expédl -
teurs de crème seront envoyés, 
tous les trois mois. 

Le programme de soutien des 
prodi Its laitiers coûtera envixn 
$90. millions durant l'année en 
cours, qui se terminera le 1 e r 
avril 1967. C'est presque l e 
double des $50. millions d é -
pensés l'année dernière p o u r 
soutenir les prix des produits 
laitiers. 

n 1st ère des Affaires des anciens 
combattants. 

Durant leur séjour 1 Londres, 
le Comité s'entretiendra a v e c 
les représentants de l'Associa -
tion canadienne des anciens 
combattants au Royaume-U n i 
sur des sujets d'Importance pri­
mordiale aux nombreux ancl -
ens combattants canadiens q u i 
résident en Grande-Bretagne.Le 
Comité fera également une vi­
site officielle au Musée impé -
rial de Guerre. 

Parmi la délégation canadi­
enne on remarque le nom d u 
député de Labelle, M. Gaston 
^lermont qui Incidemment se­
ra de retour lundi prochain 1 e 
18 Juillet. 

B I N G O 
A TOUS l£S LUNDIS SOIR 

A 8.15 HRES 

A la salle paroissiale 
AU P R O F I T DE 

L'ASSOCIATION DES LOISIRS 

DE THURSO 

PRIX EN ARGENT 

Gros lot $150.00 
15 parties ordinaires 

5 parties spéciales 

1 p. consolation 

M E I L L E U R E H I S T O I R E 

Jacques le Barbier a v a i t 
vraiment a coeur la bonne ap- c 
parencé de ses clients et il se 
faisait un devoir de leur fal r e 
des suggestions. 

Ainsi, à un client qui est as­
sis sur la chaise, 11 demande : 

Vous ne voulez pas que j e 
vous rase la moustache? 

Non, merci, répond le cil -
ent. 

Barbier: Pourtant, il me sem­
ble que ça vous ferait mieux , 
pas de moustache... 

Non merci, J'aime ça mol , 
porter une moustache. 

Barbier: Mais, vous ne trou­
vez pas ça difficile de manger 
votre soupe avec une mourra -
che? 

Pas du tout! Je ne mange pu 
ma soupe avec ma moustache, 
je la mange avec une cuillère. 

CHAMPDNO . 

THEATRE 
ROYAL 

St-Andre -Avellin 
SALLE CLIMATISEE 

[Ven. Sam. Dim. Lun. 1 

• H H H H L I 
1 du 15 au 18 juillet 

A d m i s s i o n 

Ven. Sam. Lun.: 750 
Dimanche: 11.00 

Dimanche ire rep a 6 hres 

2e à 9 hres 

A V I S : LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS 
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Jacques Brel 
DAMES 

r ^ 
L'émission / M Grandi Noms du music-ball vous invite i passer une 
heure en compagnie de Jacques Brel, le samedi 16 juillet à 10 heures. 
A ce récital télévisé au réseau français de Radio-Canada (récital 
enregistré à la Comédie Canadienne l'hiver dernier,) Jacques Brel 
interprétera notamment les Timides, Ne m* quitte pas, les Vieux et 

Le Plat Pays. 

HELENE DE CHAMPLAIN 

Mardi le 28 Juin, une tren­
taine de "Dames Hélène d e 
Champlain" de la maison "Mè­
re Gamelin" se rendaient a u 
Golfe de Montpellier. 

La rencontre se situait sous le 
signe de la détente dans un dé­
cor des plus agréables. 

Cette fois-Là, les dames no­
taient pas pressées de quitter h 
magnifique terrasse, pas près -
sees 1 la table ou les a 11 e n-
daient des assiettes très b le n 
garnies. 

L'organiste : était li* p o u r 
Interpréter des airs toujours po­
pulaires et toujours aimés. 

Il faut féliciter Mme Gab y 
Gendron, présidente du groupe, 
et ses organisatrices pour cett e 
rencontre qui fut une réussite . 

Merci st Mme et à son p e r -
sonnel pour leur accueil c h a-
leureux. La publiciste. 

Soyez sans crainte futurs Chevaliers de Colomb, car ce n'e st 
pas la chèvre pour la prochaine initiation mais bien la nou • 
velle mascotte de la garde d'honneur de Fort Henry. On la 
surnomme David I I . 

Plaisance 
427-6450 

Route 8 
Sablage Ne planchers en 

bois f r a i e oe bois n o s 

S ' A D . Y V O N D E S J A R D I N S 

TRAVAIL DE I0DR ON DN SOIR 

Gérard Leduc 
Autrefois, la bourgeoisie Jouissait de droits particuliers ana­

logues au droit de cité. Classe intermédiaire entre la nobles­
se et le peuple, elle était à* même de comprendre l'une e t 
l'aune ce qui constituait un rempart, contre les luttes declas­
se, un trait d'union souvent nécessaire pour atténuerla m o r ­
gue des esprits qui n'avalent de supérieur que la naissance.Au­
jourd'hui la bourgeoisie privilégiée comme la noblesse privi­
légiée n'existent plus. Dieu merci* Qui veut des privilèges 
les gagne haut la main. Notre bourgeoisie s'édifie par la va­
leur et la vaillance. Chapeau. Certes, il existe encore nom­
bre de petits génies qui ont de la valeur plein la bouche mais 
ils vivent en parasites ou finissent par péricliter. 

Ceci dit, nous vous présentons un bourgeois qui s'est mesuré 
avec la vie. Parce qu'il a épaulé le développement de notre 
golf il nous fait plaisir de signaler 1 votre attention M. F e r ­
nand Perton de Papineauville. Dans sa ville, on le connut de-
bord comme Joueur de hockey. Bien qu'il promit d'être u n 
espèce de Boum Boum, i l se consacra au commerce plu t 6 t 
qu'au sport. M. Perron connaît tout le monde àPapineauvil -
le et 1 cinquante mille i l a ronde puisque M. Tout le Monde , 
c'est sa clientèle. Distributeur d'huile et d'essence, vendeur 
de systèmes de chauffage nous vous le recommandons car i l 
est honnête, travailleur et fiable. Les produits B. A. " O n t 
frappé chanceux". Fernand Perron fut souvent aux prises a -
vec la maladie ce qui ne l'a pas empêché de vivre sa vie n i 
de réussir. La rumeur veut qu'il aime beaucoup parler m a i s 
qu'on n'a Jamais pu le confondre avec un voyou, n est prou­
vé qu'il a des aptitudes pour le golf. S'y mettra-1-il sérieu­
sement? Son épouse, Dorinne Charlebois, est de bonne soci­
été en plus d'être agréable a l 'oeil . 

M, et Mme Perron ont une fille: Louise, Elle est mainte -
nant mariée è l'agent 007 et ça paraît. Personne ne l'appel -
lera madame parce qu'elle a dans les milieux du golf comme 
ailleurs, la spontanlété et l'ingénuité d'Angélique. Amusante, 
en plus, elle est tout simplement Louise. Tant pis si vous n e 
taxez de commérage: l'autre Jour elle regardait son mari jou­
er en tournoi, un homme bâti, un golfeur de classe A . Son ai 
miration se traduisait comme suit: "Frappe mon gorille". 

Hourra pour la famille Perron 1 
Hourra pour Papineauville; 
Appendice indépendant: notre capitaine féminine, jeune fu­

ie gentille et jolie crut de son devoir d'aller rappeler A l'o r -
dre un matamore en tr ain de se commettre sur le golf tout en 
vidant le tabernacle. Elle fut reçue par "Mange de la M. 
Certains grossiers personnages n'évolueront jamais; nous espé­
rons nous tromper car tout homme possède des qualités néces­
saires pour se civiliser i moins d'être "psycho". 

D E L A V A L 
UNE TRAITE 25% PLUS RAPIDE 
est une protection contre l ' irr i tation des trayons 

S i les trayons de vos vaches sont rouges et doulou­

reux, c'est que votre trayeuse actuelle est dure sur 

vos vaches. Il serait donc plus que temps d'essayer 

la nouvelle De Laval. Elle a été prouvée 25% plus 

rapide que toutes les autres trayeuses, et son action 

est tellement douce qu'elle peut réellement améliorer 

la condition des trayons de vos vaches. 

N o u v e l l e g r i f f e à l a i t 
d ' u n e c a p a c i t é a c c r u e . 
C e t t e g r i f f e d ' u n e c a ­

p a c i t é c i n q f o i s s u p é ­
r i e u r e a c c o m m o d a u n 
y o l u m e d e l a i t a c c r u . 

N o u v e l l e s d o u b l u r e s é -
l a s t i q u e s , é t r o i t e s a t 
f a i t e s d ' u n s e u l m o r -
c a a u . E l i a s f o n t j u s t a , 
l a u r a c t i o n e s t d o u c e a t 
f e r m a c a q u i f a v o r i s a 
u n a t r a i t a r a p i d a a t c o m ­
p l o t a . 

E C H A R L E D O I S 
P L A I S A N C E C O . P A P I N E A U P . * } . 

HOTEL • 
MOTEL 

P I S C I N E 

C A M P I N G 
> 

unmi esta 
Bellevueb 

THEO. BERNARD,PROP 
RECEPTIONS OE TOHS GENRES 

Tél. 600 S 22 Air conditionne RIPOH 

A chaque fis de semaine 

l'orchestre 

" THE 

TUNERS " 

Danse carrée moderne 

Vos chansons préférées 

Venez chanter avec nous 

chez vous 
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Q U E B E C , 
P A Y S F O R E S T I E R 

I titre J'information pour nos lecteurs, nous pu­
blions ce mois-ci le premier chapitre de la bro­
chure intitulée: 

" L o forêt du Québec M 1964" 
Tout le monde sait que les deux auteurs, mes­
sieurs Orner I.ussier, ing.f., et Georges Maheux, 
irifi.f., ont suscité divers remous d'opinion en 
rendant publiques les idées qui sont exprimées 
dans ce bulletin. Tous nos abonnés qui n'ont 
pas ru la possibilité de prendre connaissance 
de celte plaquette seront sans doute heureux de 
savoir que nous avons l'intention de la publier 
par tranches dans la revue Forêt Conservation. 

1. L e v a s t e domaine de l'arbre: 

La s u p e r f i c i e d e l a p r o v i n c e d e Q u é b e c e s t d e 
594,860 milles c a r r é s . D ' a p r è s l e r a p p o r t d u m i n i s t è r e 
des Terres e t F o r ê t s p o u r l ' a n n é e 1961-62, l e territoire 
occupé par l e s f o r ê t s d e t o u t e s c a t é g o r i e s s e r a i t d e 
350,000 m i l l e s c a r r é s o u 58% d e l a s u p e r f i c i e t o t a l e -
En ne tenant c o m p t e q u e d e s t e r r a i n s bien boisés l e 
Québec d i s p o s e r a i t d e 181,500 m i l l e s c a r r é s e n f o r ê t s 
vraiment productives, s i t u é e s a u s u d d u 52e p a r a l l è l e 
de latittfde. 

2. P o s s i b i l i t é annuelle de nos forêts: 

Nous ne p o s s é d o n s a u c u n c h i f f r e d é f i n i t i f s u r c e 
point, l'inventaire g l o b a l d e n o s t e r r i t o i r e s b o i s é s r e s ­
tant à faire. L e s c o n c e s s i o n n a i r e s e t l e g o u v e r n e m e n t 
f o n t chaque année l ' i n v e n t a i r e d e s e c t e u r s d ' é t e n d u e 
v a r i a b l e , Pour leur p a r t , l e s c o m p a g n i e s o n t d é j à i n ­
ventorié tous les t e r r i t o i r e s s u r l e s q u e l s e l l e s e x e r ­
cent des droits annuels d ' u s a g e r s , m a i s l a c o m p i l a t i o n 
complet»' 'ie tous ces r e n s e i g n e m e n t s r e s t e à l ' é t a t d e 
projet e l le public les i g n o r e . F a u t e d e m i e u x , i l e s t 
permis de formuler une h y p o t h è s e a s s e z p l a u s i b l e e n 
s'appuyant d'abord sur l a s u p e r f i c i e d é j à c o n n u e ; e n 
prenant ensuite pour base d e c a l c u l l e s m o y e n n e s o b ­
tenues ail leurs au C a n a d a ( e n O n t a r i o o ù l ' i n v e n t a i r e 
complet est terminé depuis q u e l q u e s a n n é e s d é j à e t 
que l'on reprend sur l e p l a n d ' u n i n v e n t a i r e p e r p é t u e l ) 
et dans les p a y s S c a n d i n a v e s o ù l e s c o n d i t i o n s d e s o l , 
de climat, de t o p o g r a p h i e . d e c o m p o s i t i o n d e s m a s s i f s , 
etc., offrent d e g r a n d e s s i m i l i t u d e s a v e c c e l l e s q u i 
prevalent dans le Québec. A l a f a v e u r d e c e s d o n n é e s , 
nous pourrions v r a i s e m b l a b l e m e n t e x p l o i t e r u n v o l u m e 
de .'.">.0l)t).<)00 île cordes par année, s o i t d e u x f o i s , e t 
demie la récolte a c t u e l l e e t p e u t - ê t r e d a v a n t a g e . C e t t e 
estimation n'a rien d ' e x a g é r é ; e l l e n e p r é s u p p o s e p a s 
l'application d e t r a i t e m e n t s s y l v i c o l e s q u e l q u e p e u 
intensifs, t r a i t e m e n t s q u i s e r a i e n t s u s c e p t i b l e s , d a n s 
bien des cas, d e d o u b l e r l e r e n d e m e n t . 

Par a i l l e u r s , à e l l e s s e u l e s l e s f o r ê t s p r i v é e s e t 
les forêts a c t u e l l e m e n t c o n c é d é e s p o u r r a i e n t a v e c u n 
peu de soin f o u r n i r p r o b a b l e m e n t l e d o u b l e d u r e n d e ­
ment actuel, c e q u i p e r m e t t r a i t d e d o u b l e r l a p r o d u c ­
tion d e n o s i n d u s t r i e s f o r e s t i è r e s o u le n o m b r e d ' u s i ­
n e s d e t r a n s f o r m a t i o n 

i. D e s millions de cordes inutilisées: 
Au c o u r s d e l 'exercice 1961-1962, on a récolté, 

dans l e s f o r ê t s c o n c é d é e s e t les propriétées p r i v é e s , 
6,521,000 c o r d e s d e b o i s à pâte; le volume des bois 

e x p l o i t é s p o u r l e s c i a g e e t autres fins, équivaut à 
2,600,000 c o r d e s . D ' o ù il s u i t que le total prélevé pour 

a l i m e n t e r l e s d i v e r s e s i n d u s t r i e s du bois dépasse lé­

g è r e m e n t 9,000,000 de cordes. A cela il convient d'a­
j o u t e r e n v i r o n 1,000,000 de cordes qui sont chaque 
a n n é e ( e n moyenne) la proie du feu et des ennemis na­
t u r e l s . L e prélèvement total est donc de l'ordre de 
10,000,000 de cordes. Or, la possibilité globale de nos 
r e s s o u r c e s forestières étant estimée de 25,000,000 de 
c o r d e s , i l en tésulte que 15,000,000 de cordes restent 
i n u t i l i s é e s e t s e déprécient graduellement sans profit 
p o u r personne. 

4. Héritage dilapidé ou source de prospérité? 

On peut se demander si c e précieux héritage 
qu'est la forêt n'a pes' été dilapidé, en d'autres ter­
mes, sous les assauts combinés des bûcherons, des 
insectes, des incendiés,nosrichesses ligneuses n'ont-
elles pas atteint un irrémédiable palier d'appauvrisse­
ment? Peu renseignés «ur le comportement d'une forêt 
e t sa puissance régénératrice, beaucoup de gens de 
b o n n e foi sont portées à le croire, d'autant plus que 
d e s c a m p a g n e s passionnées et assez récentes ont don­
n é à e n t e n d r e que nos forêts étaient menacées de rui­
ne. C e r t a i n s o n t même affirmé que cette ruine était 
déjà c o n s o m m é e , o u b l i a n t que la forêt exploitée est 

r e m p l a c é e a v e c l e t e m p s p a r une f o r ê t nouvelle dont 

le r e n d e m e n t e s t s o u v e n t s u p é r i e u r à l a p r é c é d e n t e . 

a) L'arbre n'est pas immortel: 

11 i m p o r t e d e s e r a p p e l e r q u e l ' a r b r e , à l ' i n s t a r 
de tout ê t r e v i v a n t , a u n e d u r é e l i m i t é e ; e t q u e l a so­

ciété qui en d é p e n d , c ' e s t - à - d i r e l a f o r ê t , e s t s o u m i s e 
à l a loi i n é l u c t a b l e d u r e n o u v e l l e m e n t d e s e s m e m b r e s 
a p l u s o u m o i n s l o n g u e é c h é a n c e . L e s a g e n t s n a t u r e l s 

OMF.H U SSIF.R, ing.f., et GEORGES MAHEl'X, ing.f., 

qui affectent la longévité des arbres n'ont jamais ces­
sé d'exercer leur action nocive et continueront à le 
faire. Par ailleurs, la vie de l'arbre ne saurait être 
longée indéfiniment par les soins de l'homme, fussent-
ils les plus diligents. De toute façon, la récolte du 
bois doit se faire dans un temps plus ou moins limité, 
en fonction de la croissance des peuplements. 

La sylviculture est en retard chez nous; c 'est 
pourtant le bon moyen d'assainir la forêt et de stimu­
ler sa croissance. Force nous est d'admettre que la 
nécessité des traitements sylvicoles n'a été reconnue 
que tout récemment par le gouvernement et les exploi­
tants et cela de façon plutôt timide. On pourrait avan­
cer bien des raisons pour expliquer cet état de choses 
chez nous, rappelons seulement le caractère précaire 
de la tenure; une législation archaïque, souvent arbi­
traire et des règlements contenant des prescriptions 

confuses, parfois même contradictoires, et surtout no­
tre indigence en données fondamentales, attribuable 
en grande partie à l'absence de recherches appro­
priées. Ces facteurs n'ont pas permis à l'administra­
tion publique et aux usagers de définir les normes qui 
devraient régir l'exploitation des forêts. Sous ce rap­
port - il est pénible de le souligner - nous ne sommes 
guère plus avancés que nous l'étions il y a un quart 
de siècle. 

b) La forêt aux prises avec de retoutables enne­
mis: 

A l 'absence de pratiques sylvicoles normales, 
s'ajoutent les assauts de deux dangereux adversaires: 
les épidémies généralisées d'insectes destructeurs 
et les feux de forêt. Ces deux ennemis causent des ra­
vages souvent spectaculaires; c'est pourquoi i ls ont 
évei l lé l'attention et maintenu en alerte gouvernements 
et exploitants; mais leurs effets ne sont pas nécessai­
rement plus néfastes que le défaut de précautions élé­
mentaires quand les mesures de répression sont utili­
sées en temps opportun. 

— Les insectes. Les espèces nuisibles aux ar­
bres sont nombreuses, mais quelques-unes seulement 
se montrent sporadiquement à l'état épidémique. Men­
tionnons en particulier la dernière des grandes épidé­
mies déclenchée par la tordeuse des bourgeons de l 'é-
pinette. Pour la maîtriser, on a eu recours à des pul­
vérisations massives au D.D.T. au moyen d'avions; 
les traitements répétés pendant une dizaine d'années 
semblent avoir eu raison de l'épidémie et ont permis 
de sauvegarder un volume considérable de bois mena­
cé de destruction. 

- Les incendies. De tout temps, même avant la 
venue des Blancs en Amérique, le feu a été à l'oeuvre. 
S'il a réduit en cendres des peuplements, il a toutefois 
contribué à rajeunir et à normaliser la forêt. Depuis 
plusieurs années, la prévention et l'extinction des in­
cendies forestiers sont l'objet de l'attention de ceux 

qui ont le plus d'intérêt à la conservation des forêts, à 
savoir l'Etat et les exploitants. On a mis sur pied des 
services de détection et de protection disposant d'un 
personnel cbmpétent et de tout l'équipement nécessai­
re. En fait, on trouverait difficilement ailleurs une or­
ganisation-plus efficace. L e système est peut-être sus­
ceptible de perfectionnement, mais il nous apparaît 
que toute amélioration sous ce rapport ne donnerait 
pas des résultats en proportion de ce quelle coûterait. 

5. Forêt verte versus forêt dépouillée: 

Il importe toutefois de signaler qu'il existe une 
relation étroite entre les systèmes de coupe et les 
incendies en forêt, relation qui affecte à la fois la fré­
quence des feux, leur étendue et les dégâts qu'ils cau­
sent. A ce sujet, les statistiques officielles couvrant 
une période de 36 ana (1924-1960), relatives â l'occur­
rence des feux de forêt dans le Québec, sont particu­
lièrement révélatrices. Elles font ressortir des faits 
surprenants, même dans des régions efficacement pa-
trouillées, à savoir: la résistance de la forêt verte et 
la vulnérabilité de la forêt dépouillée. Les chiffres 
suivants en fournissent la preuve. 

Superficie moyenne incendiée chaque année de 
1924 à I960: 309 milles carrés. 

R É P A R T I T I O N S E L O N L E G E N R E D E F O R Ê T 

Bois «MM cri and ou foret an plein* croissance 
Jeûna bols 
Bûchas i •cants 
Bruits anciens et récents 
Autiss terrains clairières ou découverts 

E N RÉSUMÉ 

Forit vmrim 
Forif d é p o u i l l é * 

14% 
6*.-

40% 
28% 
12% 

20% 
60% 

COMMENT 

LES BOIS C O N D U C T E U R S 

C O M M U N I Q U E N T 

E N T R E E I X 

Un bon conducteur doit être 
capable de communiquer ave c 
les autres automobilistes, de 
les avertir d'un danger, de leur 
demander de l'aide, de les re­
mercier et aussi d'échanger avec 
eux des messages comme 1 ea 
gens civilisés en échangent par­
tout, lit-on dans un article de 
Sélection du Reader's Digest de 
juillet intitulé "Savez-vous di­
aloguer d'une voiture 1 1' a ti­
tre?" 

Un spécialiste de la conduite 
automobile qui parcourt au v o ­
lant plus de 50,000 milles par 
ans pour étudier les problèmes 
de circulation, est l'instlga -
teur d'une méthode de conduite 
sans-accident qui a été adop -
tée avec fruit par plusieurs en­
treprises de transport et dont on 
a tiré une série de films docu­
mentaires. Voici d'après c e t 
expert quelques- uns des "mes -
sages" qu'un conducteur atten­
tifpeut transmettre aux autres: 

"Je m'apprête à tourner à 
gauche; " Mettez votre cligne 
tant. Rapprochez- vout gradu -
ellement de la ligne médiane. 
En approchant de l'endroit où 
vous voulez tourner, appliquez 
à petits coups tur votre frein a 
pied pour avertir celui qui vous 
suivrait de trop près. Dans la 
derniers 100 pieds, serrez a*u 
maximum la ligne médiane. 

"Attention, danger devant 
vous; Préparez-vous i stopper." 

Si un accident vient de se 
produire de l'autre côté de h 
route faites un rapide appel de 
phares aux automobilistes q u e 
vous croisez et qui foncent vers 
le lieu de l'accident sans se 
douter du danger. 

"Je vous vols . . . et Jè vais 
vous aider. " Pour transmet t re 
ce message £ un conducteur , 
plus rapide qui voudrait d o u-
bler, relevez la tête une o u 
deux fols et jetez un regard en 
votre rétroviseur. Le soir, 4-
tendez la main et ajustez v o ­
tre rétroviseur. Braquez ensui­
te légèrement 1 droite; ce se­
ra plus facile pour l'autre con­
ducteur de guetter une zone so­
re pour doubler. 

"Je voudrais entrer dans la ti­
le , aidez- m o L " Le secret, 
pour s'insérer dans le flota d e s 
voitures ou sortir d'une petite 
rue, d'une allée ou d'un p a r e 
de stationnement est de repérer 
un automobiliste, de le regar­
der dans les yeux et, de l a 
main, de lui adresser un p e t i t 
geste amical, en y ajoutant un 
grand sourire. Il est rare, avec 

cette méthode qu'on art i "de­
mander" le passage i plus d e 
deux conducteurs. 

En somme, conclut Sélec -
tion, i l s'agit de donner 1' ex -
emple de la courtoisie. Et la 
courtoisie, c'est encore l'un de* 
meilleurs moyens de rendre nos 
routes plus sûres. 

C e s r é s u l t a t s s o n t d ' a i l l e u r s c o n f i r m é s p a r l e D r 
O s c a r V i l l e n e u v e d a n s u n e é t u d e s u r l ' é v a l u a t i o n d e s 

(SUITE PAGE 10) 

«Lectures d'été»: 
«La Journal d'un converti. 

Les amateurs de littérature 
peuvent trouver dans la série Lec­
tures d'été des siiieoitioni inté­
ressantes pour utiliser leurs loi­
sirs durant la saison estivale. 

Lectures tété, que l'on peut 
voir casque dimanche à 5 b. IS 
au réseau français de television 
da Radio-Canada, proposa la ren­
contre de divers écrivains sur 
des sujets variés. 

L'émission du dimanche 17 
juillet sera consacrée au Jour­
nal dun converti de Pierre Vaa 
der Meer L'animateur André 
Labarrère proposera une appro­
che de cette oeuvre relatant l'ex­
périence mtime dune conversion. 

Lectures d'été est une réali­
sation de Raymond Beaugrand-
Champagne. 
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Commission Scolaire Régionale Papineau 
| Bureau de la direction générale des études 

C o u r s 
d a r é c u p é r a t i o n 

Elèves des 8e - 9e - 10e années. 

Les cours de récupération débuteront, lundi le 11 Juillet de 
1966. Contrairement à ce qui avait été annoncé, la durée de 
ces cours a été réduite 1 deux semaines. 

Voici brièvement la politique générale que messieurs l e s 
commissaires ont adopté à cet effet lors des dernières réunions. 

a) cours offerts 

Français 
Anglais 
Algèbre 
Géométtle 
Chimie 
Physique 

Degrés 

8e, 9e, 10e 
8e, 9e, 10e 
8e, 9e, 10e 

9e, 10e 
10e 
10e 

b) Travail de Récupération 

Les élèves qui n'ont pas obtenu le minimum requis en h 1 s-
toire, géographie et botanique doivent également se rendre 1 
l 'école le 11 Juillet afin de recevoir les instructions et le m a-
tériel nécessaire au travail de récupération qui leur sera assi­
gné. 

Endroit 

c ) Les élèves sont priés de se rendre 1 l'endroit qui leur a é té 
Indiqué personnellement par le bureau de la direction généra­
le des écoles. 

Transport 

d) Les élèves qui doivent changer de municipalité scolaire pou 
suivre des cours recevront une allocation destinée i diminuer 
légèrement les frais de transport encourus. Cette allocation , 
sera déterminée durant la première semaine des cours. 

Elèves de onzièmes années 

Nous attendons la confirmation des notes par le Ministère de 
l'Education avant de retourner les formules d'inscription a u x 
cours de récupération. 

Début des cours: Lundi le 25 Juillet 1966. 

Elèves de septième année -
cours de Mathématiques Modernes 

Début des cours lundi le 25 juillet 1966 les élèves dolv e n t 
s'Inscrire, par lettre adressée i l a C .S .R .P . , C.P. 337, Mas­
son le ou avant le 19 juillet 1966. A n t o l n e 

Directeur général des Ecoles. 

LA VALLEE DE L A PETITE N A T I O N / J E U D I LE 14 JUILLET 19S5 ' F A C E 

comprend qu'il soit moins en demande cette année puisque de­
puis deux ans, la majorité des élèves voulant se diriger dans 
ce domaine, l'on fait au niveau de la dixième année. 

La première inscription a confirmé cette hypothèse. En ef­
fet, seulement huit garçons et six filles et ce, i la gr a n d eur 
du territoire, ont manifesté le désir de suivre ce cours. 

La différence marquée entre les cours qui s'adressent a u x 
deux sexes ajoute encore i la non-rentabilité de l'ouverture , 
d'une douzième commerciale spéciale avec un nombre si res­
treint d'élèves. A moins que l'inscription en marche déno t e 
un intérêt nettement accru envers ce cours, les élèves de l a 
Commission Scolaire Régionale Papineau devront se d l r i g er 
ailleurs pour le suivre. 

La douzième année commerciale régulière: 

Ce cours fait suite i la onzième année commerciale réguli­
ère. L'inscription actuelle ne justifie pas l'ouverture de cet­
te classe. Les élèves désireux de enivre ce cours devront s e 
diriger vers d'autres commissions scolaires régionales i moins 
que l'inscription en cours montre «ne augmentation sensible , 
du nombre d'élèves Intéressés. 

En résumé: 

1) Définitivement, les élèves du C.P.E.S. devront se diriger, 
vers d'autres commissions scolaires régionales. 

2) SI l'inscription au niveau des douzièmes années commerci­
ales est suffisante, ces cours seront donnés i Buckingham. 

3) Dans le cas contraire, les élèves des douzièmes années com 
merclales devront se diriger vers d'autres commissions sco­
laires régionales. 

Financement: 

a) Les élèves qui se dirigeront vers la commission scolaire ré­
gionale de l'Outaouais: 

12e C.P. E.S., garçons et filles (Col lège Marguerite 
d'Youville) 

douzièmes commerciales, garçons (Ecole St-J e a n 
Baptiste) 

douzièmes commerciales, filles (Ecole Lmmacu l é e 
Conception) 

et qui demeurent sur les limites des municipalités de Thur­
so, Masson, Angers et Buckingham pourront profiter d'u n 
transport quotidien organisé par la Commission Scolaire R é -
glonale Papineau. 
b) Les élèves qui devront pensionner en dehors du territoire d e 

la Commission Scolaire Régionale Papineau recevront une 
allocation annuelle qui sera déterminée par résolution des 
commissaires. 

c ) Les élèves qui devront pensionner i l'Intérieur du territoire 
de la régionale Papineau recevront une allocation dont 1 e 
montant sera déterminé par résolution des commissaires. 

Antolne Morin, 
Directeur Général des Ecoles. 
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«Un coup de soleil» au Théâtre d'amateurs 

Cours offerts par la Commission Scolaire 

Régionale Papineau 

Septembre 1966 
Les deux mille quatre cent cinquante élèves attendus dans 

les écoles de la C.S.R.P. en septembre 1966 se partageront , 
les cours offerts i trois niveaux différents. 

1- Cours réguliers: (2255 élèves) 
a ) huitièmes années Option sciences 

options Latin et sciences 
(cours classique) . 

b) neuvièmes années option sciences 
option comptabilité 2 
court général 
cours se-lettres 
cours se-math, 
cours commercial 

d) onzièmes années cours général 
cours se-lettres 
cours se-math, 
cours commercial 

2- Classes spéciales: 
• enfance exceptionnelle (120 élèves) 

cours pour les semi-édu-
cables 
cours pour les éducables 

3- Classes d'initiation au travail (75 éleva) 

gg*11 - Projet I l'étude 

c ) dixièmes années 

La série Festival du théâtre 
d'amateurs se poursuivra le di­
manche 17 juillet à 9 heures, 
au réseau français de télévision 
de Radio-Canada, avec une co­

médie de Paul Vanderberghe in­
titulée Un coup de soleil. Les 
Compagnons de Notre-Dame, de 
Trois-Rivières, seront les inter­
prètes de cette pièce divertis-

Service général 

des achats 
P R O J E T N O . 1101 

Pneu» «t chambres à air 

Minister* a» la V o i . l e 

Pop inaauv I lU 

Sont admis i soumissionner les 
marchands de pneus et cham -
bret i sut et lecossusts c o m ­
me dlaufeuem t aeearJtes de 
manufacturiers de pneet et a-
yant leur place sTeffaJres d ans 
les comtés de Papineau et A r -
genteull. 

Cloture des soumissions^. 00 
P . M. 22 Juillet 1966. Temps 
réglementaire. 

Unité Sanitaire Papineau 

C L I N I Q U E S D ' I M M U N I S A T I O N 
D E J U I L L E T 

S e m a i n e d u 18 a u 2 2 J u i l l e t 6 0 . 

M a r d i 1 9 : F a s s e t t a . m . « M o n ­
t e b e l l o p. m. c l . BB 
J e u d i 2 1 : B u c k i n g h a m p. m . cl. 
d e BB 
V e n d r e d i 2 2 : D u h a m e l a . m . e t 
C h é n é v i l l e p. m . c l . B B . 

santé à souhait. 

Une jolie veuve, mère de 
trois adolescents pour le moins 

éveillés, devient amoureuse d'un 
homme à peine plus âgé que 
l'aîné de ses fils. 

Un coup de soleil se déroule 
dans une atmosphère de légèreté 
et un climat estival qui sont de 
nature à plaire aux téléspecta­
teurs désireux de trouver un di­
vertissement simple et rafraîchis­
sant en ces temps de canicule. 

Un coup de soleil, le diman­
che 17 juillet à 9 heures, est 
une réalisation de Jean Valade. 

# LE ROI DES B I S PRIX \ , \ 

POLITIQUE DE U COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE PAPINEAO 
re : sosz ièaes assets 

Le cours préparatoire aux études supérieures: 

Comme par le passé, les élèves de la Commission Scolaire 
Régionale Papineau qui veulent entreprendre ce cours de vr ont 
s'Inscrire i une autre commission scolaire régionale. Le mini­
mum d'élèves requis pour offrir rentablement ce cours 1 o p ­
t ion est de quatre-vingt-dix élèves. La population scolal r e 
restreinte de notre region nous permet d'atteindre i peine Ta 
moitié du minimum d'élèves requis... 

La douzième commerciale spéciale: 

Comme ce cours n'est en fait que le résumé des cours qu i 
se donnent en dixième et onzième années commerclales^'on 

ets 

TEL. 25 
CHEZ GUY 

ANDRE PILON. PROP. STANDREAVELLIN 

S p é c i a u x d u 13 a u 2 9 ju i l let 

Rôti (Surlonge) 751b 

Saucisses au lard .39 lb 

Saucisses au lard au 10 lbs. S3.49 

Bacon tranché (frai s et maigre) .79 lb 

Café Maxwell House en grain .85 lb 

Empois "Gilde" liquide (64 oz)' .43 

Papier de toilette 8 rouleaux .79 

liasse 

Beurre de caramel "Grenache" 

48 oz. 99 i 

Pois cannés (20 oz) 6/69* 

Savon "Surf" bleu (5 lbs) $1.29 

'(Confitures aux fraises (Grenache - 24 oz) , .45 J 

• ; f&À 
Viande ou quartier (Boeuf de l'ouest) 

ou prix du gros. 

STEAK DE BOEUF HACHE 

STEAK DE BOEUF 
RONDE - C O M P L E T E 

.69 lb 

Extra spécial 
Riti de c o t e . . . 49 lb 

lambon p i c n i c AVEC O S — 5 9 lb 

E l i r a T Bone steak .85 Ut 
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D ' E N S E M B L E 

Des accessoires 
d e printemps pour la 

Vo lkswagen é légante. 
Nous présentons maintenant des accessoires 
Volkswagen dernier cri. Juste ce qu'il faut pour 
vous mettre, vous et votre voiture, au diapason du 
printemps. Vous aurez le choix et l'embarras du 

choix. 

RADIO HAUTE FIDELITE 

REPOS-TETE 

PHARES ANTI-BROUILLARD 

CADRE DE PLAQUES D'IMMATRICULATION 

PARE-BOUE 

A T T A C H E DE REMORQUE 

PORTE-BAGAGE 

ENJOLIVEURS DE ROUES CHROMES 

COUVRE-SIEGES. 

428-4251 Chénéville © 

Garage R. HOTTE 

L'ENFANT DOIT SENTIR 
QU'IL EST DESIRE ET 
QU'ON A BESOIN DE LUI 
1. UN ENFANT DOIT RE­

CEVOIR AMOUR ET AF­
FECTION. Un enfant doit 
être choyé, caressé par 
sa mère ou une personne 
qui lui tient lieu de mère. 
Celle-ci doit lui parler. 
Tout cela est nécessaire, 
si l'on veut faire de lui 
une personne chaleureu­
se dont les relations a-
vec les autres soient fa­
ciles. D e 3 recherches ont 
démontré que, si l'en­
fant est privé de ces at­
tentions, il rétrogradera 
de façon inquiétante, non 
seulement du point de vue 
psychique, mais aussi 
intellectuellement et mê­
me physiquement. 

2. A MESURE QU'IL GRAN­
DIT. L'ENFANT DOIT 
APPRENDRE PAR EX­
PERIENCE et ainsi s'en­
traîner à faire face à un 
échec aussi bien qu'à une 
réussite. 

3. UN ENFANT DOIT AVOIR 
L'OCCASION DE S'EX­
PRIMER ET D'EXERCER 
SON ESPRIT INVENTIF. 
Par ailleurs, 11 doit 
compter sur sa famille 
pour l'orienter, lui pro­
curer aide et. sécurité 
pendant les années de 
sa formation. La famil­
le doit donc fixer des li­
mites à son comporte­
ment. 

4 . Quand 11 atteint l'âge sco­
laire ou l'adolescence, 
l'enfant a besoin de se 
faire des amis en dehors 
du cercle de famille, et, 
comme à l'Sge adulte, il 
a besoin de se sentir d'ac­
cord avec ces amis, par­
ticulièrement avec ses 
semblables. 

5. Rien n'est plus important 
chez les parents, pour 
réussir è bien élever une 
famille, que L'UNIFOR­
MITE DE PRINCIPES ET 
DE CONDUITE pendant 
toute la période du jeune 
âge,' de l'enfance et de 
l'adolescence de leur fils 
ou de leur fille. Le man-
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dangers du feu c action des divers états de la forêt, 

étude publiée e' '64 par le Ministère des ressources 

naturelles du Québec. 

L ' a n a l y s e de ces statistiques nous amène à con­
clure que la forêt verte est quatre fois moins affectée 
que la forêt dépouillée. Dans le premier cas (forêt ver­
te), les feux sont moins fréquents et se propagent 
beaucoup plus lentement à cause de l'humidité du sol 
et du milieu et il est plus facile de les maîtriser; dans 
le second c a s (forêt dépouillée), le danger d'incendie 
et de rapide propagation est grandement accru parce 
que les coupes ou les feux ont la i s sé maints espaces 
exposés aux rayons du solei l , espaces où il y a abon­
dance de déchets ligneux accumulés sur un sol que la 
moindre sécheresse prive de toute humidité. 

L a seule façon de remédier à cette pratique dan­
gereuse chez nous et d'abaisser l'incidence des feux 
de forêt, c'est de suivre l'exemple des Scandinaves. 
On devrait donc limiter la coupe à blanc à une superfi­

cie maximum et ne permettre d'y avoir recours dans 
les aires adjacentes qu'après une période minimum que 
seules des études appropriées peuvent déterminer. 

6. L'exploitation mécanisée: 
L a mécanisation des opérations forestières, cel­

le du moins qui utilise d e grosses machines, crée un 

problème qu'il importe d'étudier très sérieusement au 

point de vue d e ses effets sur la régénération et sur la 

forêt en général. Opérateurs et constructeurs devraient 

conjointement accorder à ce problème une attention 

toute spéc ia le . D'autre part, il est urgent que l'Etat 

et les concessionnaires étudient les conséquences que 

l'emploi d'équipement lourd peut avoir sur la forêt de 

demain. 

Nous manquons de données précises à ce sujet. 
Il est grand temps d'en recueillir dans le but de régle­
menter, dans les limites raisonnables, l 'usage de ces 
machines. Et si des restrictions s'imposent, quant aux 
dimensions et au poids, les ingénieurs-constructeurs 
devraient en être informés, car ils ignorent probable­
ment que si la mécanisation facilite l'exploitation, el­
le peut aussi causer aux peuplements des dommages 
sérieux qui abaisseront la quantité de la coupe annu­
el le permise en prolongeant la révolution. 

R É S U M É 

Etendue de nos forêts marchandes 181,500 milles cariés 
Possibilité annuelle (probable) 25,000,000 de cordes 
Prélèvement annuel par l'exploitation 9,000,000 " " 
Prélèvement annuel par le feu et 1,000,000 " " 

ennemis naturels 1,000,000 " " 
Prélèvement annuel total 10,000,000 " " 
Surplut, de production non utilisé 15,000,000 " " 

Un Canadien de 105 ans 
attend le Centenaire 

L e 16 avril dernier, M . Cyrille Fradette, un meu­

nier à sa retraite, domicilié à St-Damien du comté 

de Bel léchasse, dans le Québec, célébrait son 105* 

anniversaire de naissance. 

M . Fradette a déclaré aux journalistes qu'il atten­

dait avec enthousiasme l'avènement du Centenaire 

de la Confédération. Il se proposait même une vi­

site à l 'Expo 67, mais son médecin lui a déconseillé 

un tel déplacement. Néanmoins, il espère pouvoir 

participer aux réjouissances prévues pour 1967 et a 

invité les journalistes à lui rendre visite à pareille 

date l'an prochain. 

que d'uniformité de prin­
cipes et de conduite pro­
voque la confusion dans 
l'esprit de l'enfant; elle 
peut même engendrer la 
névrose ou la psychose. 
Après avoir atteint la 
maturité de l'Sge adulte, 
nous éprouvons du res­
sentiment envers une 
personne qui, un' jour, 
nous a accueillis avec un 
sourire et un grand salut 
et qui, le lendemain, s'est 
comportée comme si nous 
n'existions pas. Combien 
parmi nous ont été frus­
trés par un patron qui 
se montrait aimable et 
détendu un jour, et qui, 
le lendemain, était, exi­
geant et arrogant? Le pè­
re ou la mère qui font 
une colère pour des cho­
ses Insignifiantes et qui, 
par ailleurs, se montrent 

d'une trop grande indul­
gence au sujet de fautes 
morales, causent suffi­

samment de problèmes. 
Mais que dire des pa­
rents qui adoptent des 
attitudes contradictoires 
selon le caprice de leur 
humeur? Quelle confusion 
quelle frustration et quel 
préjudice ne causent-ils 
pas è leur enfant? 
UN ENFANT DOIT A -
VOIR L'OCCASION DE 
PRENDRE DES RESPON­
SABILITES, n doit ap­
prendre très tôt que, s il 
viole un règlement ou une 
loi, il doit, d'une façon 
ou d'une autre, accepter 
les conséquences inévi­
tables, quelles so ient 
désagréables, * malheu­
reuses ou qu'elles com­
portent une punition. 
A mesure qu'il avance 
vers l'âge adulte, un en­
fant a besoin de trouver 
sa place au soleil. IL A 
BESOIN DE SE SENTIR 
UTILE SELON TOUTES 

(Suite page 15) 

Nombreuses inscriptions au tournoi provincial 
annuel Molson 

l'n pécheur très favorisé M l ë l l U W I I t i V I s J V I I 
213 ASSOCIATIONS ET CUBS se sont inscrits a date au grand toumoi molson. C'est u-
ïïe légère augmentation sir l'an passé à pareille date. 
LE PRINTEMPS TARDIF a certainement nuit i l a pêche et les formules de participation en 
sont unepreuve. Moins nombreuses que la saison dernière i cette date, les prises sont aussi 
plus petites. 
Ql'ELQi:ES BELLES PRISES méritent d'être mentionnées: 

M. L cien Nantel, de l'Association des employés de la Commission de Transport de Mon­
tréal, est un pécheur chancei x ayant capturé le même jour un brochet de 37 lbs. et fi ozs. , 
ainsi qu'un doré de 13 lbs et 5 ozs. 

M. Bernard Gat.dreau du Club Fusilliers de Sherbrooke a inscrit la prise d'un corégone de5 
lbs. et 13 ozs. 

M. Oscar Boisjoly de Québec, et membre de l'Association du Lac Memphrémagog, a fa i t 
la capture d'un saumon des eaux intérieures pesant U lbs et 14 ozs. 

M. R. H. Moulton du Campton County Fish & Game Club a capturé une truite de 7 lbs et 2 
ozs. 
POSITION DES PARTICIPANTS A la date du 21 juin: 
DISTRICT A Association de Chasse, Pêche et Loisirs d Lac Lois 
" B Cl. b Amateur de Chasse et Pêche Donnacona 
" C Association de Chasse et Pêche "Martin Pêcheur" 
" D Club de Chasse et Pêche de Forestville 
" E Pas d'entrée 
" F Association de Chasse et Pêche d> Lac Mégantic 
" G Club de Conservation Memphrémagog 
" H Club de Chasse et Pêche de Cité Jacques-Cartier Inc. 
" I Les Amis du Coin Viger 
" J Association de Chasse et Pêche. St-Gabriel de Brandon 
" K Chasseurs et Pébheurs Sportifs de Chomedey. 
SECTION DES ASSOCIATIONS PRIVEES 

Association de Chasse et Pêche C. T . M. 
Employés de la Commission de Transport de Montréal 

SECTION* DES CLUBS PRIVES 
Pas d'entrée 

M LISTE DES GAGNANTS 1965 ainsi que les brochures du toumoi «1966 peuvent être obte­
nues en écrivant au Club de P?che Molson, Inc., 1555 est rue Notre-Dame, Montréal. 

L'ARRIÉRATION MENTALE- ÉTUDE 
Beaucoup de lecteurs connaissent déjà Us idées d e M . Schmi 

ckel sur les besoins des enfants; il les expose ici en partie dans 

cet article. 
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je ctoa en ceci... 2 f W ooccdia+t, U métie* d'ù^iàtniàte* 

par Mildred I. Walker, I .L., M A . 

Cela donne de la profondeur .aux satisfactions 
d'ordre professionnel que de pouvoir dire < je crois en 
ceci » , en parlant du métier d'infirmière comme de 
l'œuvre de sa vie. Si on ne me permettait de nommer 
qu'un trait caractéristique unique à la profession d'in­
firmière de l'hygiène du travail, je parlerais dé la 
primauté que l'on y donne à l'attitude vis-à-vis du 
travail, celle de la direction, des employée et de l'in­
firmière. L'idée que la direction se fait du bon employé 
et l'idée que se fait l'employé au sujet des satisfactions 
que procure le travail, m'ont amenée à revoir plus 
d'une fois mes idées sur le métier d'infirmière et à 
considérer celui-ci comme une occupation d'où l'on 
peut tirer bien des satisfactions. 

- Occupation ou travail — Une occupation, c'est 
beaucoup plus qu'un simple travail; on peut même la 
définir comme une vocation. Et le métier d'infirmière 
est justement une vocation car il donne à celle qui le 
pratique une préparation à la vie qui fait que l'infir­
mière ne se laisse pas vivre tout simplement. Ce métier 
évolue rapidement, suivant le rythme de l'évolution 
des sciences médicales et sociales. Dans ce métier 
comme dans beaucoup d'autres, il faut renouveler ses 
connaissances de temps en temps afin de les adapter 
aux transformations sociales. On ne peut arrêter la 
marche du temps, aussi, dans notre métier d'infirmières, 
nous devons nous adapter aux années qui avancent 
et faire notre apport au progrès aussi bien que nous 

POURQUOI LES MARIS NE PARLENTflLS PAS 

A LEUR FEMME ? 

le permettent notre formation, notre expérience et notre 
âge. 

A travers les âgée, on a souvent considéré le tra­
vail comme une punition. Lee Grecs le considéraient 
comme une sorte d'esclavage; les Puritains comme une 
dure nécessité. Aujourd'hui encore, Il y a des gens 
qui ne considèrent le travail qu'en fonction de l'argent 
qu'il leur rapporte. Cependant, certaines études mon­
trent que la plupart des gens de notre époque tirent 
beaucoup de plaisir de leur travail; si l'on n'a en vue 
que l'argent, il s'ensuit un manque de satisfaction et 
on se sent frustré lorsqu'on reçoit son chèque et qu'on 
se rend compte de la fuite du temps. 

Biologiquement parlant, c'est grâce au travail que 
l'on peut se procurer les aliments, le logement, l'habil­
lement et tout ce dont on a besoin pour vivre. Psycho 
logiquement, le travail donne à l'homme l 'occasion de 
manifester son esprit créateur dans tous les domaines 
de l'activité humaine. Grâce au travail, nous ressen­
tons les joies du succès. Socialement, notre travail 
nous donne notre statut social et nous permet de jouer 
notre rôle dans la société. C'est en raison des apports 
que nous leur faisons, que notre groupe de travail 
et nos compagnons de jeu nous estimenl. Le lieu de 
travail, tels l'usine, l'école ou l'hôpital, est un centre 
social où nous nous retrouvons avec des personnes 
qui partagent les mêmes intérêts qui occupent nos 
heures de veille. C'est d'ailleurs là une des raisons du 
traumatisme que subissent les personnes qui ne se 
préparent pas convenablement à la retraite; en effet, 
leur identité et leur personnalité se sont quelque peu 
perdues du fait de leur travail. 

SOIREE RECREATIVE 
à St-Sixte 

Samedi le 16 juillet, â la sal­
le paroissiale de St-Sixte, 1 
8.00 P. M. 11 y aura soirée dan 
santé organisée par le Comi t é 
des Loisirs. L'orchestre Bélisle 
fera les frais de la musique. 

Prix d'entrée. 

Le journal est une vitrine. 
<ltn Uqurlk l ' u M a » 
txpo+e 
-r- mrtlIruM prodsttl 
• I» 
libre - ont urrrnc 

Nombre de femmes se plai­
gnent que leur mari ne leur 
parle jamais; il reste U , calé 
dans son fauteuil ou renfermé 
en lui-même. Selon un arti­
cle de Sélection du Reader's 
Digest de juillet, ce silence ne 
traduit pas toujours un sentiment 
d'irritation de la part du mari. 

mais plutôt une sorte d'indiffé­
rence. Quant i la réaction de 
la femme, elle se présente sou­
vent comme un mélange d e 
désarroi et de peine. Quelqu e 
chose a changé, mais quoi? Et 
pour quelle raison? S'agit- i 1 
d'un changement en elle ou en 
lui? Ou bien est-ce le maria­

ge lui-même qui é mousse l e s 
sentiments? 

Il est normal qu'avec le temps 
les époux tendent à s'occuper de 
choses différentes et que le si­
lence remplace les échanges. 
Cel i se produit particulièrement 
quand naissent les enfants et que 
le mari cesse de s'intéresser , 
non pas tant i sa femme qu'aux 
détails précis de la vie qu'elle 
mène. La vie de la plupart des 

femmes n'est guère palpitante 
et elles ne reprochent pas i leur 
mari de ne pas se passionner 
pour la façon dont elles passent 
leurs journées. 

En fin de compte, le princi­
pal grief des épouses est celui-
ci: "Les hommes sont incapa -
bles de s'exprimer comme font 
les femmes. Ils ne parlent pas 
de leurs sentiments, si b i e n 
qu'on ne sait pas où on en est" 

F O R M I D A B L E T O U T E L A S E M A IN 

E X C E P T E L U N D I 

SEMAINE DU 12 AU 17 J U I L L E T ! S E M A I N E DU 19 AU 24 JUILLET 

Ventriloque Orchestre 

D'UNE MUSIQUE 
s e i y r s a m P i e r r e F e r l a n d I T a n y a Ci r a c e SUD AMERICAINE 

F " V O R O I T F A D R O D U K F U N T CNAMDRE ET PENSION A PRIX MODIQUE 
S T - A N D R E A V E L L I N POUR VOS VACANCES Réservation 6-S-2 P . O . 

Ilm'arrive, a dit l'une d'el­
les, de demandet imon mari : 
"Es-tu heureux?" Savez-vo u s 
comment il réagit. En g r o m ­
melant: "Si je ne l'étais pas, 
je ne serais pas ici. " 

A la lumière des faits, con­
clut l'article de Sélection, il 
semble que, dans le mariage, 
il est rare que les deux époux 
réunissent i communiquer de 
façon profonde et complète. 
Mais quand l'union existe vrai­
ment, si gtand qu'ait pu être le 
silence du mari, i l'heure où 
elle est nécessaire, la faculté 
de communiquer existe aussi. 
Ce que l'homme qui rentre , 
chez lui cherche auprès de s a 
femme c'est surtout le calme , 
une oasis où se reposer d'un mm-
de xigeant oùrègne la compé­
tition. Beaucoup de maris é -
prouvent un sentiment de digni­
té mal placée qui les empêche 
de reconnaître a quel point i l s 
ont besoin de la stabilité d e 
leur foyer et de l'affection de 
leur femme. Mais, dans les 
bons ménages, l'épouse, en gé­
néral, sait parfaitement ce quTI 
en est, que son mari l'exprime 
ou non. 
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Tournoi de golf 
L e 19 j u i n e u t l i e u p o u r l a 

t r o i s i è m e a n n é e c o n s é c u t i v e l e 
t o u r n o i d e g o i f d e l a f a m i l l e 
G e r v a i s . U n e f o i s d e * p l u s , l ' in ­
v i t a t i o n l a n c é e p a r l e s c i n q f r è 
res a r é u n i sur l e p a r c o u r s d u 
g o l f d e T h u r s o q u a r a n t e - q u a t r e 
m e m b r e s d e c e t t e f a m i l l e . 

D è s 9.15 a . m . , p a r u n e t e m ­
p é r a t u r e i d é a l e , J a c q u e s G e r ­
vais commença à d i r i g e r l e s dé­
p a r t s qui s ' e f f e c t u a i e n t a v e c 
un g r a n d e n t h o u s i a s m e . P e n d a n t 
q u e l e s h o m m e s p a r c o u r a i e n t » 
v e c g a i e t é l es n e u f t r o u s t o u t 
e n se t a q u i n a n t d e l e u r s m a u-
vais c o u p s o u e n se f é l i c i t a n t , 
de l e u r s " e x p l o i t s " , l e s f e m -
mes a t t e n d a i e n t a u c h a l e t a -
vec a n x i é t é l e r e t o u r d e 1 e u r 
c o m p a g n o n . 

Quand tous f u r e n t r e v e n u s , 
chacun c o n n a i s s a n t l a b o n n e 
cuisine du club d e g o l f d e T h u r 
so, o n se réunit a v e c h â t e a u -
tour de l a t a b l e e t l ' o n d é g u s t a 
a vec a p p é t i t c e d é l i c i e u x r e -
p a s . 

Fernand ciervais p r o f i t a d e c e 
moment pour s o u h a i t e r l a b i e n ­
venue aux siens. On f i t l e c t u ­
re des messages r e ç u s des r e l i ­
gieuses: Soeur M a r i e - d u - S a c r é 
Coeur, S o e u r S a i n t e - A n n e t t e , 
Soeur Saint -Serge, q u i d l s a l e i t 
se réjouir en s a c h a n t l e u r f a -
m i l l e réunie, et n e p o u v a n t y 
assister y p a r t i c i p a i e n t p a r l a 

pensée. 
Après s'être bien restaurés , 

on fit le tirage des noms pour, 
la formation des équipes mix -
tes de l'après-midi; il va sans 
dire que chacun avait hfte de 
connaître ses partenaires. 

Hommes et femmes s'appro­
chèrent du premier tertre e t 
dès 2.30 p. m . , tel que p r é ­
vu Jacques nommait les p r e ­
miers a partir, tour à tour l e s 
équipes déambulèrent le 1 o ng 
des parcours espérant bien s e 
qu. if 1er. Vers 5.00 toutes 1 e s 
équipes étaient de retour et a-
près la compilation des scores, 
par un responsable du club,Paul 
Gervais demanda un morne nt 
de silence; car c'était V 1 n s -
tant où le nom des gagnants al­
laient être dévoilés. 

Fernand Lefebvre se vit attri­
buer le trophée du tournoi d e s 
hommes par Joseph Gervais ga­
gnant de Tannée dernlère.Mme 
Jean- Marc Lafleur reçut le tro -
phée des dames présenté p a r 
Mme Robert St-Denis, gagnan­
te de l'année précédente. D e s 

' trophées souvenirs furent rem ls 
aux gagnants du tournoi "65" i 
Mme Robert St-Denis et Joseph 
Gervais. 

Par la suite, des cadeaux sou­
venirs furent tirés et présentés 
à Jacques Gervais, Monique Le­

febvre, Joseph Gervais, Claire 
St-Denis, Jean-Marc Lafleur , 
Mme Orner St-Denis, Jean J o-
doin, André Gervais et Llone 1 
St-Denis. 

Pour souligner le jour de la 
fête des Pères, on fit un tirage 
spécial et Joseph Gervais e n 
fut le gagnant. Ce dernier pur 
terminer, adressa le mot de la 
fin, en remerciant tout d'abosd 
le club de Thurso de sa chaleu­
reuse réception, ainsi que M . 
Roger Parent qui fit la compila­
tion des scores, il félicita aussi 
la famille Jean-Marie Lefebvre 
de leurs bons services lors d u 
repas, n remercia tout ceux , 
qui sont venus et souhaita q u e 
cette journée se perpétue indé­
finiment. 

Cette magnifique journée, ti­
rant i sa fin, la plupart soupe -
rent au chalet et les plus élol -
gnés gagnèrent ensuite leur do­
micile, tandis que les autres , 
continuèrent encore quelque 
temps à s'amuser. 

Chacun conservera un b o n 
souvenir de ce toumoi de golf, 
qui est en même temps u n e 
rencontre familiale. 

Félicitations donc a tous 1 e s 
membres de la famille et en 
particulier 1 l'équipe: Jean -
Louis, Joseph et Paul qui o n t 
eu la tâche de l'organisation . 

Jos Gervais gagnant 1965 - Fernand Lefebvre gagnant J966. 

Mme Robert St-Denis gagnante 1968 - Mme Marie-PauleLi-
fleur gagnante 1966. 

ICI ET LA DANS LE SPORT 
D a n s l e d o m a i n e d u c r o c k e t , 

l e s c h o s e s m a r c h e n t à l a m e r ­
v e i l l e . A c h a q u e s o i r , l e s 2 
c r o q u e t s sont r e m p l i s . J u l e s 
C a r r i è r e est t o u j o i rs c o n s i d é r é 
c o m m e l e l e a d e r s u i v i d e p r è s 
p a r M a r c e l L a c o s t e . 

L o r s d ' u n e v i s i t e a u t e r r a i n 
d e J e u x , j ' a i r e m a r q u é l a p r é ­
s e n c e d e M , L u c i e n S e r v a n t . Je 
m e d e m a n d e s i c e d e r n i e r , r e ­
c o n n u c o m m e un as d a n s l e c r o 

quet, est venu sonder le terrain 
L'équipe de Thurto devient, 

de plus en plus redoutable dans 
la ligue de balle-molle "Peti­
te- Nation". En huit parties,ils 
ont connu la défaite seulement 
une fois et c'est i leur premiè­
re partie dans le circuit Clous­
ton. 

SI l'on se bue sur la moyen­
ne, c'est sûrement Thurso q ul 
domine le classement, car tou­

tes les autres équipes ont perdu 
au moins deux joutes. 

Nous sommes seulement qu'l 
la moitié de la saison et quel -
ques-uns se permettent déjl de 
faire des prédictions. En voici 
une: Les quatre équipes finalis­
tes: 1ère: Thurso, 2e: Fassett , 
3e: Namur, 4e: St-André. Ce 
même monsieur voit une gran­
de finale entre les équipes d e 
Thurso et Fasten. L'avenir mut 
dire s'il a raison. 

En l'absence de Maurice Pi­
lon, l'équipe de Paplneauville 
n'a pas connu trop de succès. 
Apparemment, tes vacances 
sont terminées et 11 sera de re­
tour cene semaine. 

Le jeune lanceur Serge Bé­
langer continue de rrfimpres -
sionner au monticule. Je t e -
marque qu'il étudie avec a t-
t en tion la faiblesse de certains 
frappeurs. Sa carrlè re ne fait 
que commencer. 

J'ai remarqué la présence 
d'un nouveau venu dans 1 e 
camp du Paplneauville. Il s'a­
git d'André Labelle évoluant su 
3e coussin. C'est un j o u e u r 
complet; 11 évolue aussi b i e n 
1 l'offensive qu' i ls défensive . 

André Gendron n'a pas aimé 
la façon que j ' a i parlé de lui la 
semaine dernière, mais i l a ad­
mis que j'avais raison. Le s o ir 
même de sa déclaration, il a fe­
te banni de la joute â la 3 e 
manche. L'expérience ne s'a­
chète pas mon cher André, "Dé-
dé" pour les Intimes. 

Lors de la dernière partie du 
Ripon, André Lavergne a nés 
bien fait au monticule,m a i t 
il n'a pas eu le support née es -
saire de la part de ses joueurs. 

D'après certains spectateurs, 
le coach Denis Louisselze a u -
rait fait une erreur en plaçant 
ses Joueurs tur le terrain. D' a -
près mol, il aurait pu employ­

er les mêmes joueurs, mais 1 
des positions différentes, surtout 
dans un match contre Thurto. 

Même s'il n'a pas évolué 
beaucoup cene saison,l'agres­
sif Claude Guindon s'est très 
bien acquitté de u tache a u 
champ centre. 

L'équipe de Namur ne rem­

portera peut-être pu le cham­
pionnat de la ligue, mais i ls 
seront aredouter dans les fina -

1 « . , . 
Peter Leggett qui évoluait 

habituellement au 3e coussin , 
Joue présentement au champ de 

Andre Hupet Latour 
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN 

Vente - Installation 

et Réparations 

RADIO - TELEVISION 

APPAREILS r^LECTRIQUES 

3P CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

Té l . : 4 2 8 - 2 7 9 1 C h é n é v i l l e , P . O . (Lac Simon) 

$eAï(AamA$aAAÈ (iuia |^ 
TÉL. 4275510 PAPINEAUVILLE, QUE 

G R A N D E Y E N T F D U P R I N T E M P S 

P ! J « c • >C au to* «n monrre 

.. i . i t - j i e i te , t requ is 

36 mo i (kour pov * 

Special DE L A S E M A I N E 

C H E V R O L E T 1959 

REO. $595.00 SPECIAL $200. 

Reconnu depu i s longtemps par t« i 

c l i en ts pour sa g onde f -anch lae . 

BRIQUES - BLOCS 

" F O Y E R : 

, N O T R E S P E C I A L I T E " 

Hw R é j e a n R e n a u d 
E N T R E P R E N E U R 

^ ^ E S T I M A T I O N GRATUITE j r i OfjAS 

^ f c ^ ^IPON - LAC VERT *00l 

Tél. 423-8684 

LE BOWLING 

BOURGEOIS 
DE MONTEBELLO 

Voulez-vous vous délasser? 

Notre salle de qui U es 
est l'endroit tout désigné. 

U y a de la Joie chez BOURGEOIS 
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Ral ly A u t o m o b i l (Suite de Page 12̂  

g a u c h e . O n peut c o m p t e r 1 e s 
b a l l e s oui p a s s e n t , tellement , 
e l l e s s o n t p e u n o m b r e u s e s . 

Q u a n t a u x r é s u l t a t s o b t e n u s 
p a r l ' é q u i p e d e S t - A n d r é d e ­
p u i s q u e l q u e s t e m p s , J ' a i m e » 
t a n t a t t e n d r e à l a s e m a i n e p r o ­
c h a i n e p o u r v o u s e n f a i r e p a r t , 
c a r i l e n a u r a i t t r o p l o n g à d i -
r e - T E M O I N . 

Les organisateurs du Rallye étalent certains, qu'en terminant 
leur compétition i l'hdtel des Monts, ils seraient reçus à bras 
ouverts par la propriétaire Rock Séguin. Nous remarquons sur 
la photo, M. Séguin remettant un trophée-sou venir a* M.L a-
londe sous les yeux attentifs de M. Raymond Whissell. 

Photo Gill. 

MM. Denis Boucher et Conrad Labrosse de Montebello, s e 
sont classés au 2e rang pour se mériter le trophée "Les L o i -
sirs Montebello". Us se sont mérités également deux trophées 
"O'KEEFE" don de Robert B our geois. Nous apercevons à l 'ar -
rière plan, M. Jean-Paul Corbeil organisateur en chef du der­
nier Rallye. p h o t o G 1 1 1 > 

Grand tournoi de fer interprovincial O'Keefe 
Le grand tournoi de fer Interprovincial O'Keefe aura l i e u 

sur le terrain de fer de Brownsburg qui est situé près de l'are -
na, les 16 et 17 juillet prochain et sera commandité par M, 
Robert Bourgeois, agent de la Brasserie O'Keefe dans la r é -
gion. 

Le tournoi débutera samedi après-midi à trois heures p o u r 
les classes B et C et se poursuivra dimanche après-midi pour, 
les classes A. B. C. 

Pour s'inscrire il faudra être présent sur le terrain avant 3 
heures, samedi après-midi ou avant-midi, dimanche le 1 7 
juillet. La classe A débutera seulement dimanche midi. 

Le tirage au sort des équipes sera fait publiquement et il y 
aura seulement un tirage a moins djjon by. Une équipe se ra 
composée de deux joueurs. 

Le droit d'inscription est de $1.00 par joueur. 
Pour l'élimination des équipes on jouera des séries de trois 

parties dans cinq. 

Une partie sera de 2 5 points. 
On se basera sur les règlements de l'Association des clubs de 

fer du Québec. 

PRLX A GAGNER: 

Namur 
remporte de justesse 

D a n s u n e p a r t i e r é g u l i è r e d e 
l a l i g u e d e b a l l e - m o l l e P e t i t e -
N a t i o n , d i s p u t é e sous l e s reflet 
t e u r s a u t e r r a i n d e j e u x à S t -
A n d r é - A v e l l i n , l ' é q u i p e d e N * 
m u r l ' a e m p o r t é d e jus tesse sur 
F a s s e t t a u c o m p t e d e 10 à 7 . O n 
a e n r e g i s t r é u n e f o u l e r e c o r d , 
c e t t e s a i s o n . 

I . ' é q u i p e d e N a m u r a pr is l es 
d e v a n t s 5 à 0, d a n s l es 4 p r e ­
m i è r e s m a n c h e s . A l a 6 e nar 
c h e , l e s j o u e u r s du F a s s e t t o n t 
c r o i s é l e m a r b r e s e p t f o i s , p o u r 
p r e n d r e l e s d e v a n t s 7 à 5. A 
l e u r v o y a g e a u m a r b r e , les N a -
m u r i e n s o n t c o m p t é c i n q f o i s 
p o u t se m é r i t e r l a v i c t o i r e a u 
c o m p t e d e 10 à 7 . A l a f i n d e 
l a 7 e m a n c h e , l e l a n c e u r L a w ­
r e n c e L e g g e t t a r é d u i t l ' a d v e r ­
s a i r e à l ' i m p u i s s a n c e . 

L a w r e n c e L e g g e t t a r e m p o r ­
t é l a v i c t o i r e a u m o n t i o l e pen­
d a n t q u e J a c q u e s G e n d r o n s u ­
b i s s a i t l e r e v e r s . J e a n - P a u l , 
" M i k e " P a r i s i e n , R a y m o n d , 
" T ' E n f a n t " P a q u e t t e e t R o m t i -
a i d M a l e t t e a g i s s a i e n t c o m m e 
o f f i c i e l s . 

V o i c i l es t r o i s é t o i l e s d e 1 a 
p a r t i e : 1 è r e : L a w r e n c e L e g g e t t , 
2 e : J a c q u e s G e n d r o n e t 3 e : R é -
j e a n C h a l i f o u x . T é m o l n i 

Lors du dernier Rallye automobile, MM. Richard Carrière e t 
Richard Fournel se sont mérités le trophée "Gilles Lanthler as­
surances" en se classant au premier rang dans cette compéti -
tion. Nous apercevons sur la photo MM. Carrière et Fournel, 
Jean Paul Corbeil et Gilles Lanthler, donateur du trophée. E n 
plus les deux Richard se sont méritésdeux trophées "O'KEEFE? 
don de Robert Bourgeois de Montebello. 

CLASSE"A" 

CLASSE "B" 

CLASSE"C" 

1er prix $75. et 2 trophées O'Keefe 
2e prix $25. et 2 trophées O'Keefe 
1er prix $50. et 2 trophées O'Keefe 
2e prix $25. et 2 trophées O'Keefe 
1er prix $25. et 2 trophées O'Keefe 
2e prix $10. et 2 trophées O'Keefe 

Pour informations: YVON MALETTE, 62, rue Hammond, La­
chute ( QUEBEC ) Tel:562-5958 
à Lachute ou 533-4681 à Brownsburg. 

St-André 
subit deux revers 

L ' é q u i p e d e S t - A n d r é a s u b i 
d e u x d é f a i t e s d ' a f f i l é e a l o r s , 
q u ' i l s a f f r o n t a i e n t F a s s e t t e t 
N a m u r . D a n s l a p r e m i è r e p a r ­
t i e , l ' é q u i p e d e F a s s e t t l ' a e m ­
p o r t é a u c o m p t e d e 6 i 3 . L e s 
F a s s e t t o i s o n t t o u j o u r s c o n s e t v é 
l ' a v a n t a g e d u j e u , m a i s vers le 
m i l i e u d e l a j o u t e l e c o m p t e 
é t a i t d e 4 i 3 e n f a v e u r d e F a s ­
s e t t . J a c q u e s G e n d r o n a r e m -

(Suite page 1 4 ) 

Thurso 

triomphe 
Dans une partie régulière de 

la ligue de balle-molle "Peti­
te-Nation", disputée sous l e s 
réflecteurs «u terrain de jeux à 
St-André-Avellln, l'équipe de 
Thurso a eu raison du Ripon e n 
l'emportant au compte de 9 à fl 

A la première manche, 1' 6-
qulpe de Thurso a pris les de -
vants 2 ) 0 . A la fin de la 4 e 
manche, le compte était de 4 
à 3 en faveur de Thurso. Les 5 e 
et 6e manches ont été fructu -
euses pour l'équipe victorieuse, 
car ils ont croisé la plaque 5 
fols pour porter le score 9 1 3 . 
Ce qui fut le compte final. Mi­
chel Legault a été le lance u r 
gagnant tandis qu'André Laver-
gne subissait le revers. Ce der 
nier a été remplacé i la plaque 
du lanceur par Gérard Hébert i 
la 6e manche. 

Hermas Lacoste et Romuald 
Malette agissaient comme of -
ficiels. 

Voici les trois étoiles de 1 a 
partie: 1ère: Georges Leduc, 2e 
Jean-Paul Richer et 3e: Michel 
Legault. Témoin. 

sa bière, y a rien qui Labatt ! 
Son métier d'agriculteur, 

il le connaît bien. 
Comme tant d'autres, il aime bien 

son travail et il en est fier. 
Quand vient le temps de choisir sa bière, 

là aussi il sait ce qu'il fait. Il sait que la "50", 

c'est une vraie bonne bière, une bière parfaite. 

Lui...y connait ça! 
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L E C O C K T A I L S P O R T I F 
par Lucien Richard 

La ligue de balle-molle du Lac Schryer a débuté sa nouvel­
le saison dimanche le 3 juillet dernier en présentant une jou­
te entre les Castors, champions de l'an dernier contre l e s 
Commandos. Les Castors de l'instructeur Jean-Paul D è s -
champs remportèrent cette première joute au compte de 17 » 
11 alors qu'ils profitèrent de nombreuses erreurs et plusieurs 
buts sur balles pour gagner facilement contre les protégés d e 
l'instructeur Jacques Proulx. Jean Laframboise était au mon­
ticule pour les champions tandis que Richard Leclerc était 1 e 
receveur. Denis Avon et Maurice Routhier se partagèrent le 
travail sur le us de boue pour les perdants. Phil Leporé rece­
vait derrière le marbre. Les arbitres de la partie étaient John 
st-Laurent, Y . Martin et D. Bélanger. M . le maire Rége n t 
Montpellier lança la première balle aidé de M. Eddie Beau -
champ commissaire de la ligue, ainsi que M, Celas O e s -
champs, président de la ligue du Lac Schryer qui firent les hon­
neurs de l'ouverture officielle. 

Les Panthères l'emportent 

Ce fut toute une nouvelle histoire lors de la joute du 10 ' de 
juillet alors que les Panthères d'Y von Martin écrasèrent 1 e s 
Castors au score de 18 à4, C'était une douce revanche po ur 
les Panthères qui perdaient le championnat l'an dernier aux 
mains de leurs adversaires. Denis Bélanger fut le lanceur ga­
gnant et Gilles Marinier recevait ses courbes. Richard Hébert 
et Jean Laframboise se partagèrent la besogne pour les C a s-
tors et c'est Richard Hébert qui fut crédité de la défaite. R i -
chard l.eclerc était derrière le marbre. 

Voici le sommaire des deux joutes disputées i date: 

;ti 
e s 

publicIste: Lucien Richard) trésorier; Yves Bélanger; 
cien: Carol Mathieu; Gérant; d'équipe: MM. J. Pat ' 
champs, Jacques Proulx et Yvon Martin. 

La ligue fera son ouverture officielle dimanche le 9 juillet 
prochain. Le Maire Régent Montpellier sera invité 2 l ancer 
la première balle. 

Les règlements de la balle-molle seront en vigueur. 0 est 
question de construire un nouveau "Back-stop" 1 l'endroit ou 
on en avait construit un U y a trois ans. Ou espère que c e t 
endroit sera plus propice pour tes Joueurs et pour les specta -
teurs. 

Des remerciements furent adressés 1 M. Amédé Riopel g é-
rant de l'Hôt el du Lac Schryer pour son joli don l i a ligue , 
cette saison. 

M. Claude Richard s'occupera de l'équipement. H fut auss i 
question d'obtenir de nouveaux ^ ' f j f f f t pour les 3 clubs qui 
feront parti de la ligue. La liste comi lèù des clubs et 1 a 
cédule paraîtra dans les pages sportives du Journal de la Petl -
te-Nation et 11 fut voté des remerciements à" ce journal p our 
la bonne coopération par le passé. 

disputée sous les réflecteurs a u 
terrain de Jeux iSt-Andrf-A -
vellin, l'équipe de Thurso a 
triomphé facilement de Namur 
au compte de 10 1 3. 

Au tout début de la Joute,les 
Namuriens ont pris les devants, 
S à 0. A la manche suivante , 
les gros canons de Thurso se son 
mis 1 l'oeuvre pour prendre une 
confortable avance et lasnpnt -
ter facilement la victoire 10 t 
3. Michel Legault a été d é -
claré le lanceur gageant tandis 
que Lawrence Leggett subissa it 
la défaite. 

Les trois étoiles de la p a r -
tie: 1ère: Michel Legault; Se t 
Fernand Maurice; 3e: P i e r -
re Giroux. T é m o i ^ 

Castors 0 4 0 2 7 0 4 17 10 3 
Commandos 2 2 0 3 0 2 2 11 6 6 

Castors . 0 0 1 0 1 2 0 4 7 5 
Panthères 0 9 0 4 1 4 X 18 12 3 

classement 
G. P. P. 

Panthères 1 0 1.000 
Castors 1 1 .500 
Commandos 0 1 .000 

(Suite depage 13) 

porté la victoire au monticule 
pendant que Richard Malette s» 
bissait le revers. 

Dans la 2e partie, les Namu­
riens ont donné une leçon d e 
balle-molle à l'équipe de St -
André en les écrasant au comp 
te de 13 10. Dés le début de 
la joute, les joueurs du Nam ur 
ont croisé le marbre 4 fois e t 
par la suite, ils croisèrent 1 a 
plaque une a deux fois par mat 
che pour remporter facilement 
la victoire. Lawrence Leggett 
s'est mérité la victoire alapla­
que du lanceur pendant que Ri­
chard Malette connaissait la dS 
faite. Denis Louisselze, Den is 
Laplante et Romuald Malette , 
arbitraient la Joute. T é m o l n > 

à St-André-Avellin. 
Au tout début de la joute, ks 

joueurs du Thurto ont croisé 1 e 
marbre quatre fois. Le joue ur 
qui s'est le plus distingué 1 la 
défensive pour l'équipe victo -
rieuse est uns aucun doute le 
voltigeur par excellence, ( T i -
Oui) Paquette, avec des artrap-
pées sensationnelles. Le jeu -
ne Michel Legault, lanceur, 
s'est très bien acquitté de s a 
tache au monticule en plus d e 
frapper solidement. 

Michel Legault ."est mérité 
la victoire au monticule tandis 
qu'Yvon Cloutier subissait 1 a 
défaite. Jean-Paul (Mike) Pa­
risien et Romuald Malette agis­
sait comme officiels. 

Les trois étoiles de la partie: 
1ère: Jean-Louis Paquette, 2 e: 
Michel Legault: 3e: Jacqu e s 
Paquette. Témoin. 

La ligue de balle-molle du Lac Schryer de Montpellier s'est 
réorganisée pour la prochaine saison i la suite d'une réunion , 
tenue à l'Hôtel du Lac Schryer, dimanche le 19 Juin dernier . 
1.'assemblée était présidée par M . John St-Laurent. Uneving 
taine de sportifs assistaient dont MM. J.-St-Laurent, R, B i l ­
lard, R. Lemleux, J.P. Deschamps, J. Proulx, P. Morin. C. 
Richard, A . Nadon, Y . Bélanger, A. Stang, M, De La D u -
rantaye, D. Bélanger, L. Richard, A. Riopel, D. Avon, Q 
Groulx et O. Deschamps; 

L'exécutif de la ligue pour la nouvelle saison se compose , 
comme suit; Président, Osias Deschamps; Commissaire, Eddie 
Heauchamps; Arbitre-en-chef: John St-Laurent; Secrétaire et 

Thurëo 
l'emporte facilement 
Lors d'une partie régulière 

de la ligue de balle-molle "Pe-
tite-Nation", l'équipe de Thur­
so a disposé facilement du P a-
pineauville au compte de 13 i 
0. Cette Joute se disputait sous 
les réflecteurs au terrain de jeux 

THURSO 

DEFAIT NAMUR 
Dans une partie de balle-

molle de la ligue Petite-Nation 

Ripon 

triomphe 
L'équipe de Ripon a de nou­

veau remporté la victoire e n 
disposant du Papineauville a u 
compte de 9 1 7. Cette partie 
éuit disputée sous les réflec -
teurs au terrain de jeux 1 St-
André-Avellin. 

l 'équipe de Ripon a toujours 
dominé dans le pointage, ave c 
une confortable avance. A la 
6e manche, les joueurs de P a-
pineauville ont fourni un d e r ­
nier effort et ce fut en vain.Ils 
se sont quand même rapprochés 
1 seulement deux points de 
leurs opposants. 

Gérard Hébert a remporté la 
victoire au monticule a lors que 
Serge Bélanger connaissait 1 a 
défaite. Jean-Paul (Mike) Pa­
risien et Romuald Malette a -
gissalent comme arbitres. 

Les trois étoiles de la partie: 
1ère: Gérard Hébert; 2e: André 
Labelle; 3e: J.-Yves Laplante. 

Chambre e ( p e n s i o n k 

e n d r o i t pour t o u r i s t e s y 

G R I L L - D A N S E -

O R C H E S T R E 

L i c e n s e au comp le t 

Hotel des Monts 
Tél.: 2571 MONTPELLIER 

T O U S L E S C H E M I N S 

C O N D U I S E N T 

A M O N T P E L L I E R 

P L A I S I R S P O U R T O U S 

B I E N V E N U E 

Robert Prince 

f Ma* 

Vendredi Samedi Dimanche 

15 16 17 juillet 

N'OUBLIEZ PAS 
LE MARATHON 

DE NAGE 

Chanteur artiste i t s cabarets 

Venez 

rencontrer 

Robert Cossette 

avec ses confreres 

i 
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MAISON A VENDRE DIVERS A VENDRE 

Maison à vendre 1 Thurso. 2 é-
tages, 4 chambres 1 coucher . 
Très bon prix. Tel 986-2825. 
(6) 

LOGIS A LOUER 

Appartement 1 louer, co mm e 
chambre ou bureau, avec télé­
phone privé et entrée privée . 
S'adresser à Philippe Bélanger, 
Paplneauville, tel. 427-5522. 

A louer; logis comprenant 3 
appartements et chambre de 
bain; situé dans le village d e 
St-André-Avellin. $30. par 
mois. S'ad. Dorius Major, TeL 
19J. St-André-Avellin. 

A louer - Trois camps c o m-
prenant 100 arpents de terrain, 
avec lac privé de 4 arpents e t 
demis de circonférence, borné 
du côté ouest par la montag ne 
noire. S'adresser i M. O v i l a 
Lavergne. Te l . 179-S-2. 

ON DEMANDE  

Achèterais planchette grange en 
démoliticn, non peinturées,427 
6264 « u B. P. 277, Papineau -
ville. (28-30-7-14) 

A vendre; Salon de beauté. Pro­
priétaire prend sa retraite. Ecri­
re S.T.P. I C . P . 1390, B'ham, 
Que. (80,7,14,21) 

A vendre: Une faucheuse "Ford* 
pour tracteur (6 pieds de faux). 
En très bonne condition. S'a­
dresser a Gérald Neveu, Ripon, 
Que. 

A vendre: Séparateur 800 Ibt de 
Laval, uneuaye.se. Dois uni­
tés pour troupeau de 25 vaches. 
1 râteau 1 foin International,75 
arpents de foin pris surle champ 
ou pressé. Tel. 427-6426 Plai­
sance (23-30-7-14) 

A vendre: Un tapis de salon 
(comprenant caoutchouc-mous­
se) grandeur 22 pieds 10 pouces, 
par 11 pieds 9 pouces, presque 
neuf. S'ad. Bernard Pilon, TeL 
173 St-André-Avellin. (30,7,14, 
21) 

A vendre: Terre comprenant 
150 arpents, érablière, 1, 8 00 
chaudières, avec ou sans rou -
lant. S'adresser 1 Gérard Cor ­
beil, R.R. I Val-Quesnel. 

A vendre: l'nt éléviseur 17 pou­
ces, cabinet de bois naturel et 
presqieneuf. Tel 423-6482 à 
Montebello. Mlle C. St-Denis 

QUELQUE CHOSE A VENDRE, 
ESSAYEZ NOS PETITES ANNONCES 

A vendre: 26 frigidaires 1 l a i t 
toutes grandeurs inspectés e t 
pré*ts 1 servir; traye ses Surge et 
a très marques, bidons â lait e t 
machines apicoles de toutes les 
sortes. Trop long i énumérer, le 
tout en bon ordre. Paul-Eml 1 e 
Jette, Ste-Scholastique, Co. 
Dei x- Montagnes. 

A vendre: une ferme compre -
nant 400 acres de terrain, 2 0 
vaches I lait, instruments ara -
to 1res ainsi que lots 1 bols. Sad-
dresser 1 Mme Gaston Sabourin, 
Ripon, P .Q. 

AUTOS A VENDRE 

A vendre: Chevrolet 63 , V-8 , 
parfaite condition, un proprié­
taire - bat millage - Appelez : 
985-2520, Thurso après 6 hres. 

Chrysler 6 3 - 2 portes toit rigi­
de, un propriétaire, équipé,en 
parfaite condition. Demandez, 
M. Paquette 985-2255. Thnrso 

Pontiac 62 V - 8 , automatic,et 
Radio. Bas millage, demandez 
M. Paquette. 985-2255 

A Vendre: Camion de marque 
International { tonne,bien pro­
pre, radio, panel. S'adresser i 
Ghyslain Périard. TeL BO St -
André-Avellin. 

Homme demandé avec expéri­
ence dans le chauffage 1 a 1 r-
chaud, brûleur i l'huile. T e l : 
986-2524. Thurso (14-21-28) 

HOMMES - FEMMES 

DEMANDES 

Mécanicien demandé pour ou -
vrage général, comprenant , 
mécanique, débossage, soudu­
re, peinture. Bon salaire.Ou­
vrage à l'année. Vacances pa­
yées. S'adresser au No. 423 -
6474, Montebello. 

Employée de bureau demandée) 
connaissant dactylographie e t 
corn pub il ité générale, s' a -
dresser £ : Papineauville Lum -
ber Co. Ltée, a/s G. Mercier. 
Tel: 427-6264. (14) 

Homme sérieux désireux de par­
tir son propre commerce pour 
Montpellier, Ripon, St-André-
Avellin et Duhamel. Pour i n-
formatlons écrire à R o m u a l d 
Guindon, Boite 316, Bucking -
ham. (14-21-28-4) 

R E P R E S E N T A N T E 
DEMANDEE 

— I 

SEMELLE REN A 
Cuivre et zinc 

Autrefois semelles électrique i 

M E S D A M E S : 

D e v e n e z r e p r é s e n t a n t e A V O N 

e t g a g n e z d e s r e v e n u s s u b s ­

t a n t i e l s . 

T e r r i t o i r e s o u v e r t s : F a s s e t t 

Vende'e, B o i l e a u , S t - E m i l e - de 

S u f f o l k . 
M m e G. B o r d e l e a u 

P . 0 . BOX 126 

. A y l m e r , Q u é b e c . J 

Une semelle qui fait du bien 

Cuivre & zinc. Une semelle , 
qui fait du bien $1.95 - Poin -
turc 3 i 12. Satisfaction g u t -
rantle ou argent remis. Mil -
liers de clients satisfaits. Phar -
macie Renaud 986-3215 Buck -
ingham. Cordonnerie F ilia 
treault B'ham. Agent Dupuis, 
Val-Quesnel. Tel . 615-S-3 . 
Cordonnerie Quesnel 985-2005, 
Carmen Deschamps, Thurso , 
985-2772. Pharmacie Thurso , 
985-219L 

La société General Motors d u 
Canada accorde une indemnité de 
£400 à ses concessionnaires qui 
fournissent une voiture pour la 
formation des conducteurs dans 
les écoles. 

TRAVERS LE COURRIER 

Q — Mon mari est décédé au mi­
lieu de mai. Il a payé des contribu­
tions au Régime de rentes depuis le 
mois de janvier. Est-ce que je puis 
compter sur le Régime de rentes 
pour obtenir une rente de veuve 
ainsi que des rentes d'orphelin pour 
mes deux jeunes enfants ? Sinon, 
ma famille a-t-elle droit à la presta­
tion de décès? 

R — Pour que la prestation de 
décès ainsi que les rentes de veuve 
et d'orphelin soient payables par le 
Régime de rentes, la loi exige que 
des contributions aient été versées 
pour une période d'au moins trois 
ans. Dans le cas ci-dessus, des con­
tributions n'ont été versées que du­
rant moins de cinq mois. La presta­
tion de décès et les rentes mention­
nées ne peuvent donc pas être paya­
bles. 

Q — Si le Régime de rentes ne 
permet pas le paiement de rentes, 
parce que le cotisant n'a pas versé 
de contributions pendant la pério­
de minimum requise, y a-t-il rem­
boursement des contributions? 

R — Les contributions au Régi­
me de rentes ne sont pas rembour­
sables, sauf dans le cas où une per­
sonne aurait payé un montant su­
périeur i celui qu'elle était tenue 
de payer ou un montant qu'elle 
n'était pas tenue de payer selon la 
loi. 

Q — Où faut-il s'adresser pour 
obtenir le remboursement des ex­
cédents de contributions? A la Ré­
gie des Rentes ou au ministère du 
Revenu? 

R — Toutes les demandes de 
remboursement d'excédent de con­
tribution doivent être adressées au 
ministère du Revenu, Service de 
l'Impôt, Hôtel du Gouvernement, 
Québec. 

Q — Nous avons un employé 
qui i pris sa retraite le 16 mai der­
nier à l'âge de 70 ans. Il a payé des 
contributions m Régime des rentes 
depuis le 1er Janvier jusqu'au mo­
ment de sa mise à la retraite. Noos 
nous demandons s'il a droit à une 
rente de retraite à compter du mo­
ment où il a quitté notre service? 

R — Cet employé aura droit à 
sa rente de retraite à compter du 1 er 
janvier 1967. La rente de retraite, 
en effet, devient payable à cette 
date. I l faut signaler, cependant, que 
le montant de la rente ne sera pas 
celui de la rente complète versée 
après la période de contribution de 
10 ans ou 120 mois. Dans le cas 
ci-dessus, par exemple, des contri­
butions ont été versées pendant cinq 
mois. Alors la prestation que cet 
employé recevra ne représentera 
qu'une portion de la rente complète 
de retraite. 

ENTREZ VOUS SUR 
LE MARCHE 

UU TRAVAIL 
Des milliers de personnes, dont 

la plupart sont des étudiants qui 
viennent de terminer leurs études, 
entrent sur le marché du travail du 
Québec à cette époque-ci de l'an­
née. 

Pour la grande majorité de ces 
travailleurs, de nouvelles obliga­
tions se précisent. En effet, ceux de 
18 ans et plus doivent participer au 
Régime de rentes du Québec. 

Toutefois, si cette participation 
obligatoire entraine un léger dé­
boursé, elle procure par contre des 
avantages sociaux qui ne sont pas 
à dédaigner. De fait, le Régime de 
rentes offre sept différentes presta 
tions qui constituent une protection 
de base pour le cotisant ainsi que 
pour les membres de sa famille. 

Cependant, l'une des conditions 
exigées d'un cotisant pour partici­
per au Régime de rentes et avoir 
droit aux avantages prévus par ce­
lui-ci, c'est de se procurer d'abord 
un numéro d'assurance sociale. Ce 
numéro permettra à la Régie des 
rentes d'identifier le compte per­
sonnel et permanent de chaque co­
tisant et de calculer le montant des 
prestations auxquelles il pourra 
avoir droit. 

Les personnes qui désirent se 
procurer une formule de demande 
de numéro d'assurance sociale (S-l) 
peuvent s'adresser à leur employeur, 
aux bureaux de la Commission 
d'assurance chômage, aux Caisses 
populaires ou à la Régie des rentes 
du Québec, Case postale 5,200, 
Québec 2. 

(Suite de page 10) 

LES RESSOURCES D E 
SON HABILETE. L e s p a ­
rents doivent lui fournir 
l 'occasion de découvrir 
le monde qui l 'entoure 
pour qu' i l puisse mesurer 
l 'Intérêt et l 'effort qu'il 

. devra déployer pour tra-
1 va i l ler de façon utile dans 

ce monde. 

8. Les enfants doivent avoir 
le genre et la somme 
d'instruction qui leur est 

nécessaire pour mettre à 
profit tout leur talent et 
se préparer à prendre 
leurs propres a i l es . 

9. Enfin, comme des adul­
tes normaux nous ne f a i ­
sons pas porter nos ef­
forts uniquement sur la 
recherche d'un* emploi, 
nous ne nous préoccupons 
pas uniquement d'obtenir 
l'avis favorable de nos 
semblables. Nous re­
cherchons aussi la so­
ciété de nos compagnons 
de travail, nous faisons 
partie de clubs, d'équipes 
ou autres organisations, 
nous nous marions. E v i ­
demment les fréquenta­
tions et le mariage pro­
curent plus que la simple 
société des amis. Fré­
quentations et mariage 
répondent à nos besoins 
sexuels et aussi nous 
procurent C E T T E per­
sonne dévouée, celle qui 
prend soin véritablement 
de vous. 

Y a-t-il quelqu'un qui 
puisse affirmer, en toute 
sincérité, que ces principes 
ne s'appliquent pas à la per­
sonne arriérée? Oui, Je le 
crains, nos organisations de 
services n'ont pas tenu 
compte de ces vérités si 
s imples . En fait, en raison 
même de leurs possibilités 
l imi tées de raisonner, les 
besoins des enfants arrié­
r é s (il est légitime de le 
supposer) sont encore plus 
désespérés que ceux des 
enfants normaux. 

http://uneuaye.se
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La société historique de l'ouest 
du Quebec s'intéresse au comte de Papineau 

La Société historique de l'ouest du Québec, fondée officiel­
lement le 15 avril 1 9 6 6 par M. Jacques Gouln, s'intéresse 1 
l'histoire du comté de Papineau, même s i son siège est 1 Hull 

E n effet, l'une des premières activités de l a société a é t é 
l a v i s i t e du manoir de Montebello ainsi que de la tombe d e 
Louis- Joseph Papineau. Cette visite a attiré de nombre u s e s 
p e r s o n n e s d'Ottawa, de Hull, et même de Montréal. Les e x-
p l i c a t l o n s d o n n é e s p a r Mme Frechette, dans le manoir même, 
o n t v i v e m e n t intéressé le groupe. Les membres de la société 
o n t également v i s i t é le p r e m i e r manoir Papineau, oïl M . e t 
M m e Hunneault l e s ont très aimablement accueillis. 

P o u r d o n n e r s u i t e i cette excursion, la Société hlstoriqu e 
a organisé à l a Bibliothèque municipale de Hull.au siège de 
son secrétariat permanent, une séance de projection,ou l e s 
m e m b r e s ont montré les nombreuses diapositives qu'ils avaient 
pr ises au c o u r s de la visite. Après les projections, M . M a r-
c e l Trudel, directeur du département d'histoire de l'Universi­
t é d 'Ottawa, et M. Fernand Ouellette, professeur à l'universi­
té Carleton et spécialiste de, Papineau, ont animé une discus­
s i o n sur les dernières années de Louis-Joseph Papineau. 

C o m m e o n le voit; le comté de Papineau est 1 l'honneur a 
l a société historique de l'Ouest du Québec. C'est pourquoi , 
les citoyens du comté sont cordialement invités 1 participer au 
t r a v a i l de c e groupement, soit en devenant membre, soit en 
l u i confiant les documents historiques (photographies, objet s 
a n c i e n s , e t c . ) , dont Ils voudraient se défaire, soit en lui s i -
g n a l a n t d e s l i e u x d'intérêt historique à visiter dans le comté . 
L a S o c i é t é organise aussi des conférences et des projections de 
f i l m s susceptibles d'intéresser les malsons d'enseignement. 

V o i c i l ' a d r e s s e du secrétariat de la Société: 
Bibliothèque municipale de Hull, 
3 9 , rue Leduc, Hull, P .Q . 

M'EST DES CHOSES VUES 
Oit A\4 tlÛUVC 

P a t Thérèse Duval 

LES TENTURES LEGERES" 

j - Un jeu oie Murine Co. 

I n d i c t • D A N S CETTE VILLE D U 
CANADA, UNE FONTAINE HISTORIQUE 
COMMÉMORE l iS MEMBRES DE LA 
GENDARMERIE ROYALE DU NORD OUEST 

.ue • 
V N I 9 3 8 ' S J l i V I S l O J t 

$391403 S30 3 N I V 1 N 0 J 

Bons yeux', bonne mémoire! 
Prenei toujours so/a de nos yeux. 

Il y a 1,200 concessionnaires Ge-. 
neral Motors au C a n a d a . Ils em­
ploient près de 35.000 hommes et 
femmes. Leur mise de fonds dé­
passe $100.000,000. 

P e i n t u r e 

Q u i n c a i I l e r i e 

Matériaux de construction 

M a g a s i n : 9 8 5 - 2 2 5 3 

3 1 7 , l u e V i c t o r l o 

' . o u i à b o i s : 9 8 5 - 2 2 ( 1 2 

14 3, l u e A l e x a n d r e 

Tout pour la construction 
'CÊHÏÏETE WARATIÔHS Ë r 'SKWL 

jction I 
.prâiiî " 

POUR COMPTANT ET APPORTER Quantité limitée 
[Tuiles a plancher Vynil -Asbestos 080 épaisseur 10< la tuil 

INSULATION 2 " - $ 4 0 . : Î . 3 ' ' J 6 U V Loose J 1 . 0 3 . - o c 

PLANCHE MURALE - CHOIX DE 3 0 COULEURS 

LES T E N T U R E S LEGERES les plus populaires 
sur le marché aujourd'hui sont en T E R Y L E N E 
et en T E R G A L . 

CELLES E N T E R Y L E N E , légères ou de pesan­
teur médium, doivent être lavées à la main et 
simplement à l'eau tiède savonneuse. Après les 
avoir essorées délicatement, suspendez-les pour 
les sécher mais sans les presser. 

LES M A N U F A C T U R I E R S DE T E R Y L E N E 
garantissent que la couleur ne changera pas au 
soleil, mais vous seriez prudente de demander 
des conseils gratuits à votre nettoyeur, surtout si 
un dessin est imprimé. 

LES R I D E A U X TRES LEGERS E N T E R G A L 
se lavent de la même façon. Cependant, le tissu 
pourra jaunir à cause de trop de chaleur de vos 
calorifères. 

LES T E N T U R E S LEGERES E N F IBRE DE 
V E R R E se comparent au T E R Y L E N E quant à 
l'entretien. Toutefois , ces tissus, bien que moins 
dispendieux, s'effilochent plus facilement au 
frottement. 

P O U R DE M E I L L E U R S R E S U L T A T S , conser­
vez les directives écrites quant au lavage, qui 
vous sont données par votre magasin et, en cas 
douteux, demandez les conseils gratuits de votre 
nettoyeur expert. 

Écrire | | "PARLONS TISSUS", C P . 4 S I , Montréal 3 

C O P Y R I G H T R É S E R V É 

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DES 
NETTOYEURS ET BUANDIERS DU QUÉBEC 

Escompte de 15% 
C O M P T A N T e t A P P O R T E R | 

Q U A N T I T E L I M I T E E 

p , , . , M M M M r i i M M P i\m,m*H*.*e*** ************ 

Pensez à votre abonnement 

Hotel du Nord 
N o t r e - D a m e 

d e la P a i x 

E U G E N E L A N T H I E R , P R O P . 

LICENCIE 

cHAMprtfcS « » R t P A S RECEPTIONS 02 TOUS OENRES 

Mu.lqu. .1 d o n . , f u t . . I . . Un. d . . . m . I n . 

Be-Bop Boys 

Samedi e t Dimanche 
l e s 1 W 7 luittei 

Venez voir la fameuse 

danseuse de Mexico 

Shalimar 
wÊÊ 

SPECTACLES 

Samedi a 1 0 . 3 0 hres et 1 2 . 3 0 p.m. 

Dimanche a 4 . 0 0 hres et 8 . 0 0 p .m. 
n c x i C O 

http://Hull.au
http://J1.03.-oc

